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La seance est ouverte a 11 h 15. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

La situation en Bosnie-Herzegovine 

Lettre datee du 18 octobre 2000, adressee 

au President du Conseil de securite 

par le Secretaire general (S/2000/999) 

Le President ( parte en anglais) : J’informe les 
membres du Conseil que j’ai retju des representants de 
la Bosnie-Herzegovine, de l’AHemagne et de l’ltalie, 
des lettres dans lesquelles ils demandent a etre invites a 
participer au debat sur la question inscrite a l’ordre du 
jour du Conseil. Selon la pratique etablie, je propose, 
avec l’assentiment du Conseil, d’inviter ces represen¬ 
tants a participer au debat, sans droit de vote, confor¬ 
mement aux dispositions pertinentes de la Charte et a 
Particle 37 du Reglement interieur provisoire du 
Conseil. 

En l’absence d’objection, il en est ainsi decide. 

Sur l’invitation du President, M. Sacirbey (Bos¬ 
nie-Herzegovine) prend place a la table du Conseil; 
M. Schumacher (Allemagne) et M. Francese (Italie) 
occupent le siege qui leur est reserve sur le cote de la 
salle du Conseil. 

Le President (parle en anglais) : Conformement 
a l’accord auquel le Conseil est parvenu lors de ses 
consultations anterieures, et en l’absence d’objections, 
je considererai que le Conseil de securite decide 
d’inviter, en vertu de Particle 39 de son reglement inte¬ 
rieur provisoire, M. Wolfgang Petritsch, Haut Repre- 
sentant pour Papplication de PAccord de paix sur la 
Bosnie-Herzegovine. 

Puisqu’il n’y a pas d’objection, il en est ainsi de¬ 
cide. 

J’invite M. Petritsch a prendre place a la table du 
Conseil. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen du point a son ordre du jour. Le Conseil se 
reunit conformement a l’accord auquel il est parvenu 
lors de ses consultations anterieures. 

Les membres du Conseil sont saisis d’une lettre 
datee du 18 octobre 2000, adressee au President du 
Conseil de securite par le Secretaire general, transmet- 
tant une lettre datee du 18 octobre 2000 et le rapport du 


Haut Representant pour Papplication de PAccord de 
paix sur la Bosnie-Herzegovine, document S/2000/999. 

A la presente seance, le Conseil de securite en- 
tendra un expose de M. Wolfgang Petritsch, Haut Re¬ 
presentant pour Papplication de PAccord de paix sur la 
Bosnie-Herzegovine. 

M. Petritsch (parle en anglais ) : Je m’adresse au 
Conseil a un moment ou de grands changements se 
produisent en Europe du Sud-Est et ou l’on caresse de 
nouveaux espoirs pour cette region. L’avenir pourrait 
etre tres different pour la Bosnie-Herzegovine au- 
jourd’hui en raison de changements enormes dans deux 
pays voisins: la Yougoslavie et la Croatie. 

Les changements sont extremement lents en Bos- 
nie meme, ce qui est decevant, mais la situation 
s’ameliore. L’avenir dependra des resultats des elec¬ 
tions generales du 11 novembre, qui devraient amener 
un changement reel et durable. Nous avons besoin de 
nouveaux dirigeants qui feront avancer le pays plutot 
que des dirigeants actuels qui campent sur leurs posi¬ 
tions nationalistes, en plus du fait qu’ils n’ont aucun 
contact avec leurs electeurs et ne suivent pas les chan¬ 
gements qui se produisent dans les Etats voisins. 

Le changement ne verra pas un retour a la Bos¬ 
nie-Herzegovine de l’avant-guerre. Le pays a une de- 
cennie de retard par rapport au reste de l’Europe cen- 
trale pour ce qui est des reformes vers une l’economie 
de marche - nous voulons nous ecarter de l’economie 
planifiee par l’Etat. Ce qui est encore plus important, 
les blessures de la guerre sont trop profondes pour sau- 
ver entierement le passe multiculturel de la Bosnie. 

Certains membres se rappelleront les commentai- 
res de William Shawcross dans son recent livre sur les 
seigneurs de la guerre et l’activite des missions de 
maintien de la paix des Nations Unies : 

«il est important d’etre humble. On ne peut pas 
tout reussir, on ne peut pas corriger tous les maux sim- 
plement parce que la communaute internationale... La 
Bosnie ne deviendra pas le Michigan...)) 

Mais la Bosnie-Herzegovine est et demeurera un 
pays multiethnique parce c’est le berceau de trois peu- 
ples constituants - les Bosniaques, les Serbes et les 
Creates - ainsi que de nombreuses minorites. 11s trou- 
veront le moyen de vivre cote-a-cote - peut-etre 
comme les germanophones, les italophones et les fran¬ 
cophones le font en Suisse. Le present rapport, qui est 
le dix-septieme rapport d’un Haut Representant - et 
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c’est la troisieme fois que j’ai l’honneur de prendre la 
parole au Conseil de securite - examine les taches qui 
attendent encore le Bureau du Haut Representant, et 
par extension, la communaute internationale, en Bos¬ 
nie-Herzegovine. 

J’en reviens a la revolution qui a eu lieu a Bel¬ 
grade et a sa contrepartie plus calme mais toute aussi 
importante a Zagreb et a ce qu’elles represented pour 
gagner la paix en Bosnie-Herzegovine. 

Tout d’abord, nous ne devons pas relacher notre 
surveillance. Les nationalismes destructeurs qui ont 
dechire la region n’ont pas disparu avec la chute de 
Slobodan Milosevic. Les changements politiques en 
cours a Belgrade sont suivis plus avec inquietude 
qu’avec soulagement au Kosovo et au Montenegro tout 
comme en Bosnie. 

Le Ministre des affaires etrangeres de la Croatie, 
M.Tonino Picula, apres son entree en fonctions, a ef- 
fectue sa premiere visite officielle a Sarajevo, fait qui 
montre clairement que ce pays reconnait pleinement la 
souverainete bosniaque, apres que son gouvernement 
anterieur ait essaye pendant des annees de la saper. 
Lorsque j’ai rencontre le President nouvellement elu de 
la Yougoslavie, M. Vojislav Kostunica, la semaine der- 
niere a Belgrade, je lui ai instamment demande de faire 
de meme, lui suggerant que c’est la fatjon la plus sure 
de garantir que le Kosovo demeure partie integrante de 
la Republique federale de Yougoslavie, tel qu’il est 
requis par la resolution 1244 (1999) du Conseil de se¬ 
curite. Je lui ai egalement fait comprendre que le fait 
que la Republique federale de Yougoslavie devienne 
Membre a part entiere de [’Organisation des Nations 
Unies implique qu’elle collabore avec ses institutions 
- par exemple en cooperant avec le Tribunal penal 
international pour l’ex-Yougoslavie a la Haye. Avec les 
elections qui se tiendront prochainement en Bosnie- 
Herzegovine, je lui ai aussi demande de mettre fin au 
parrainage par Belgrade des forces anti-Dayton de 
l’entite serbo-bosniaque qui luttent pour essayer de 
consolider les gains mal acquis du « nettoyage ethni- 
que ». 

M. Kostunica a pris un depart tres prometteur en 
decidant avec courage d’effectuer une visite a Sarajevo 
dimanche et de rencontrer les dirigeants de l’Etat. 
J’aimerais rendre hommage ici meme au Representant 
special du Secretaire general a Sarajevo, M. Jacques 
Paul Klein, dont les efforts inlassables ont contribue a 
faire de cette visite capitale un succes. Le President 


Kostunica m’a egalement assure qu’il s’emploierait a 
instaurer des relations diplomatiques avec la Bosnie- 
Herzegovine des qu’il aurait forme son propre gouver¬ 
nement. Mais un enorme travail reste a accomplir dans 
ce domaine. 

Nous devons faire en sorte que la communaute 
internationale parle d’une seule voix, en particulier 
lorsque l’Union europeenne se reunira pour un Sommet 
sur l’Europe du Sud-Est, a Zagreb le mois prochain. 11 
lui faudra affirmer que les frontieres ne peuvent pas 
etre remises en question. Parmi les anciens mediateurs 
des Balkans, certains voient la necessity d’indemniser 
la Serbie pour sa perte pretendument « inevitable » du 
Kosovo. Cela aurait des consequences catastrophiques 
pour toute la region. 11 faudrait clairement affirmer que 
la cartographie cynique du XIXe siecle n’a pas de place 
dans nos efforts actuels de maintien de la paix. Si l’on 
ne se prononce pas clairement aujourd’hui, cela nous 
coutera tres cher a l’avenir et detruira cinq annees 
d’efforts difficiles et fructueux accomplis depuis la 
signature des Accords de Dayton, surtout a un moment 
ou la majorite des peuples de la region comprenne la 
nature reductrice et isolatrice du nationalisme. 

L’europeanisation est ce a quoi pratiquement 
toutes les parties aspirent, et c’est ce qui nous incite a 
pousser les reformes en Bosnie-Herzegovine. En mai 
dernier, a Bruxelles, le Conseil de mise en oeuvre de la 
paix a approuve mes trois priorites strategiques pour 
aider les citoyens bosniaques a realiser ce reve : la re¬ 
forme economique globale, le retour accelere des refu- 
gies et le renforcement des institutions de l’Etat. 

Mais, dans l’ensemble, les progres ont ete lents 
depuis mon dernier rapport au Conseil, en mai, du fait 
que les dirigeants nationalistes au pouvoir refusent de 
prendre des decisions difficiles - en particulier avec 
l’approche des elections generates. 11s refusent de re- 
connaitre que l’argent des pays donateurs s’epuise ra- 
pidement et que la concurrence se fait grande entre les 
pays, comme la Yougoslavie, pour obtenir cet argent au 
moment ou le pays traverse une crise economique 
grave. Le taux de croissance du PIB en Bosnie- 
Herzegovine etait de 7,1 % en 1999, mais ce chiffre 
superficiellement eleve resulte en fait du recent inves- 
tissement etranger visant a aider a reconstruire 
l’economie du pays dechire par la guerre. Le vrai 
casse-tete est la balance commerciale - les donnees 
preliminaries montrent que les exportations du pays ont 
tout juste couvert 25 % de ses importations. Cela est 
insoutenable. 
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Mon bureau, en cooperation etroite avec les ins¬ 
titutions financieres internationales, a mis en place des 
lois bancaires claires qui devraient permettre des ope¬ 
rations financieres transparentes dans toutes les entites. 
Nous cherchons a mettre un terme aux bureaux de 
paiement de l’ere communiste d’ici a la fin de l’annee. 
Cela debarrassera le pays d’un moyen occulte et cou- 
teux de regler les paiements, dont les partis nationalis- 
tes ne pourront plus profiter. 

Les services judiciaires et de police locaux es- 
saient pour la premiere fois de s’attaquer a la corrup¬ 
tion, mais nous ne sommes pas satisfaits du rythme lent 
avec lequel les dirigeants politiques font face a cette 
question. L’assistance et les investissements ne seront 
accordes que si le pays ameliore ses resultats en ma- 
tiere de lutte contre la corruption. Malheureusement, la 
plupart des politiciens bosniaques preferent adopter la 
politique de l’autruche en la matiere. 

Une loi sur le Tresor public a ete adoptee et de- 
vrait permettre que les fonds passent par les institutions 
centrales plutot que par les institutions des entites 
-c’est un moyen puissant qui vise a rapprocher les 
deux moities de ce pays fracture. Nous sommes en train 
d’examiner des precedes qui permettront la diminution 
des impots desastreusement eleves et d’en mieux re- 
partir la charge. Les investisseurs etrangers ne sont pas 
disposes a investir dans un pays ou ils devront payer 
plus de 80 % de taxes. Des conseillers internationaux, 
en collaboration avec des representants locaux, sou- 
mettent des offres transparentes de privatisation pour 
86 entreprises de la Federation et 52 de la Republika 
Srpska. Et nous etudions le moyen d’ameliorer les ser¬ 
vices publics, notamment l’electricite et les telecom¬ 
munications, de fa£on a demanteler des structures pa¬ 
rallels et a creer un espace economique unique, au 
sein duquel les societes se feront une concurrence ba- 
see sur les prix et non sur la soi-disant identite ethnique 
du consommateur. C’est l’economie - les avantages 
d’un espace economique unique - qui garantira l’avenir 
de la Bosnie-Herzegovine en tant qu’Etat operationnel. 
Cela peut sembler anecdotique, mais je connais des 
Bosniaques et des Croates qui se rendent deja a Banja 
Luka, la capitale regionale des Serbes, pour acheter des 
meubles du fait qu’ils sont meilleur marche qu’a Sara¬ 
jevo. 

La difficile mise en oeuvre des lois sur les biens 
fonciers que j’ai du imposer l’annee derniere a com¬ 
mence a depolitiser les emotions qu’ont eveillees le 
retour des refugies. Le strict respect de l’etat de droit, 


ainsi que le bon travail de l’ONU en Bosnie - surtout 
du Haut Commissariat des Nations Unies pour les refu¬ 
gies (UNHCR) - aura des consequences profondes 
pour tous les domaines de la vie en Bosnie, et sous cet 
angle particulier, beaucoup sera encore accompli. Le 
droit a la propriete, tel qu’il est consacre par la loi, est 
vital pour restaurer la confiance quant a l’avenir du 
pays. 

Les derniers chiffres du HCR montrent qu’a la fin 
du mois d’aout de cette annee, quelque 30 000 person- 
nes appartenant a des minorites ont ete enregistrees 
- ce qui represente le double du nombre de retours en- 
registres au cours de la meme periode en 1999. Le 
nombre est meme superieur si l’on tient compte des 
retours non enregistres. Mais ces chiffres ne refletent 
pas la realite. Ce qui est reellement extraordinaire est 
[’emplacement ou ces retours se sont produits : dans 
des villes ou pres des villes comme Srebrenica et Foca, 
synonymes de camps de massacres et de viols durant la 
guerre, dans la moitie orientale de ce qui constitue a 
present l’entite serbe. 

Mais je ne veux pas vous depeindre une situation 
trompeuse. Si l’etat de droit a commence a fondre la 
glace qui gelait le processus du retour, il reste encore 
des centaines de milliers de personnes qui sont depla- 
cees ou refugiees. Une fois encore, je tourne mon re¬ 
gard vers les elections dans l’espoir que les Bosniaques 
ordinaires voteront pour expulser les forces nationalis- 
tes qui veulent toujours geler le processus de retour. 

Depuis ma derniere declaration devant le Conseil 
de securite, j’ai revoque 24 fonctionnaires pour avoir 
fait obstruction a [’application des Accords de Dayton. 
Je fais l’objet de pressions de la part de certains quar¬ 
ters de la communaute internationale et de nombreux 
citoyens bosniaques pour intervenir davantage. Mais, 
meme si la revocation de fonctionnaires et les lois im- 
posees envoient un message clair, les dirigeants politi¬ 
ques du pays les utilisent pour s’abstenir de prendre 
des decisions difficiles. 

Un exemple en est le refus des dirigeants politi¬ 
ques d’adopter des amendements aux lois sur les pen¬ 
sions, exiges par la Banque mondiale et le Fonds mo- 
netaire international. Comme d’habitude, les dirigeants 
politiques n’ont rien fait. 11s attendaient que je les im¬ 
pose moi-meme. Mais on les a mis en garde en leur 
disant que s’ils ne s’en occupaient pas eux-memes, ils 
risquaient de faire perdre au pays des centaines de mil¬ 
lions de dollars en assistance bien necessaire. 
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Cela dit, apres des mois de debats inutiles et de 
gesticulation, j’ai fini par devoir imposer une loi sur un 
document de voyage unique pour les deux entites. 
Comme pour les nouvelles plaques mineralogiques, qui 
ne portent aucune marque d’identification des entites, 
cette decision a ete retjue avec grande satisfaction par 
la population bosniaque. Celle-ci en a assez, en effet, 
de devoir faire la queue pendant des heures pour obte- 
nir un visa parce que, dans leur nationalisme etroit, ses 
dirigeants ne peuvent tomber d’accord sur des titres de 
voyages normalises et internationalement reconnus. 
Ceci est une autre illustration, comme l’economie, de 
la fatjon dont on peut faire jouer l’interet personnel en 
faveur de l’application de l’Accord de Dayton. J’ai le 
plaisir d’annoncer que les premiers nouveaux passe- 
ports de Bosnie-Herzegovine ont ete emis hier. 

S’agissant de l’edification de l’Etat, on pourra 
maintenant telephoner n’importe ou en Bosnie avec le 
meme indicatif international, ce qui permettra de met- 
tre fin a la situation ridicule ou Ton devait passer par 
Belgrade pour obtenir la Republika Srpska. Le service 
de l’Etat aux frontieres - encore une loi que j’ai du 
imposer au debut de l’annee - a commence a fonction- 
ner, au grand dam de certains dirigeants de Republika 
Srpska, qui travaillent a la frontiere avec la Yougosla- 
vie. II faut feliciter l’ONU pour le travail qu’elle a ac¬ 
compli dans ce domaine. 

J’ai annonce au debut de la semaine la creation 
d’un service public de radiodiffusion. Un personnel 
pluriethnique presentera des nouvelles equilibrees et 
etablira des programmes qui seront transmis dans les 
deux entites. Les Jeux olympiques ont pu etre diffuses 
simultanement dans les deux entites avec une equipe 
pluriethnique de commentateurs sur place a Sydney. 
C’est de gestion des finances - ou du manque de finan- 
cements - et de pratiques modernes de gestion dont on 
se preoccupe dans ce projet exaltant, et non de quotas 
ethniques. 

La Cour constitutionnelle du pays a publie le 
mois dernier au Journal officiel une decision dont les 
repercussions seront considerables pour l’egalite de 
tous les citoyens bosniaques devant le droit. La deci¬ 
sion prise sur le cas des peuples dits constitutifs signi- 
fie que les Bosniens, les Serbes et les Croates ont les 
memes droits dans les deux entites. Ce concept louable 
reste toutefois a incorporer aux Constitutions des enti¬ 
tes. 


Mais les institutions d’Etat, telles que la presi- 
dence, le Conseil des ministres, l’Assemblee parle- 
mentaire, restent handicapees par des preoccupations 
ethniques. 

Apres bien des pressions, nous avons reussi a 
arracher un accord aux ministres de l’education de 
Bosnie-Herzegovine pour que l’on enseigne a la fois 
les alphabets latin et cyrillique plus un programme 
commun de base dans toutes les ecoles. Mais c’est loin 
d’etre suffisant. L’education doit etre une priorite si 
l’on veut penser a l’avenir du pays. Malheureusement, 
un rapport recent du Programme des Nations Unies 
pour le developpement revele que de nombreux jeunes 
Bosniaques n’estiment pas avoir d’avenir dans leur 
propre pays : 62 % des jeunes interroges dans le cadre 
de ce rapport - chiffre effarant - declarent qu’ils quit- 
teraient la Bosnie s’ils en avaient la possibility. 

Je ne veux pas occulter les problemes existants, 
mais nous progressons, meme si, comme dans une tem- 
pete de sable dans le desert, on a parfois l’impression 
de ne pas avancer du tout. Malgre les changements 
spectaculaires intervenus dans la region, nous devons 
rester aux cotes de la Bosnie-Herzegovine et mener a 
bien notre tache. Notre travail sur place n’est pas fini. 
Je suis conscient de ce que la Yougoslavie aura besoin 
d’aide pour progresser dans la voie de la democratic et 
qu’il existe de nombreux autres foyers de tension dans 
le monde qui meritent l’attention du Conseil. Mais la 
communaute internationale a investi trop d’efforts en 
Bosnie-Herzegovine pour abandonner prematurement 
ce projet. Nous devrons pouvoir continuer de compter 
sur le soutien moral, politique et financier du Conseil 
pour reussir dans notre entreprise. 

Pour citer encore une fois M. Shawcross, 

«L’intervention peut aider les gens lors- 
qu’ils sont aux abois. Mais si l’on veut qu’elle ne 
se reduise pas a une simple concession a notre 
propre sentiment de culpabilite, l’intervention 
doit etre a la mesure des problemes et continue; 
elle doit aller jusqu’au bout. C’est ainsi que l’on 
pourra delivrer les gens de leurs maux et que les 
soldats de maintien de la paix pourront l’emporter 
plus souvent sur les chefs de guerre. » 

Je l’ai deja dit, mais il faut y insister : c’est aux 
citoyens bosniaques eux-memes de creer le pays pros- 
pere et tolerant que pourrait etre la Bosnie- 
Herzegovine; ils doivent prendre leurs propres desti- 
nees en mains pour pouvoir realiser leur reve 
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d’appartenance a l’Europe et au concert international 
des nations. Leurs voisins doivent egalement refermer 
les chapitres passes et se tourner vers l’avenir en aidant 
la Bosnie-Herzegovine; il faut qu’il soit clair que la 
place qu’ils auront eux-memes dans l’Europe nouvelle 
depend egalement de cela. Mais nous devons nous aus- 
si continuer, au niveau de la communaute internatio- 
nale, a faire tout ce qui est en notre pouvoir pour gui- 
der la Bosnie-Herzegovine vers l’objectif poursuivi. 

Me voici a la fin de mon rapport. Je voudrais 
toutefois informer egalement le Conseil d’une decision 
que j’ai prise hier. Comme les membres le savent, les 
victimes du massacre de Srebrenica de 1995, le pire 
crime commis en Europe depuis la Deuxieme guerre 
mondiale, n’ont toujours pas trouve de lieu pour leur 
dernier sejour. Les associations de parents de ces vic¬ 
times exigent depuis longtemps que l’on trouve une 
solution a cette question. Plusieurs organismes ont es- 
saye depuis de regler la question, en vain. Ma decision 
a consiste a placer sous tutelle une parcelle de terre de 
la municipalite de Srebrenica afin d’enterrer les victi¬ 
mes et d’eriger un monument. C’est un premier pas, 
mais a mon avis un moyen important pour la Bosnie- 
Herzegovine d’assumer son passe. 

M. Cunningham (Etats-Unis d’Amerique) (parle 
en anglais ) : Je voudrais saluer cette nouvelle visite de 
M. Petritsch au Conseil et le remercier de son expose 
detaille sur les progres, supervises par son bureau, vers 
l’edification d’une societe pluriethnique pacifique en 
Bosnie. C’est une tache tres difficile et nous trouvons 
encourageants les evenements positifs releves dans son 
rapport. Nous le felicitons en particulier de la recons¬ 
titution du Conseil des ministres et de l’acceleration 
des retours de personnes deplacees par la guerre. Nous 
saluons egalement les mesures prises pour mettre en 
place une commission judiciaire independante et nous 
relevons notamment qu’un tribunal pluriethnique de 
Mostar a commence a juger les cas de crimes de guerre 
dont le Tribunal penal international pour l’ex- 
Yougoslavie a approuve la poursuite en vertu de ce que 
l’on appelle regies de la route. 

Toutefois, nous restons preoccupes par le fait que 
certains fonctionnaires et d’autres encore continuent 
d’entraver le rapatriement des refugies et des personnes 
deplacees. Nous devons signifier clairement que nous 
ne tolererons pas ces obstructions perpetuelles et que 
nous ne travaillerons qu’avec les dirigeants politiques 
resolus a appliquer Dayton. 


Les Etats-Unis appuient energiquement 
l’utilisation active et integrale en Bosnie par le Haut 
Representant et l’Organisation pour la securite et la 
cooperation en Europe des mandats confies par la 
communaute internationale. Des progres reels ont ete 
faits, et nous devons encore les accelerer. Compte tenu 
des deux elections decisives qui vont se tenir bientot 
dans la region - au Kosovo et en Bosnie - il est temps 
de progresser et de ne pas regarder en arriere. 

Nous devons nous efforcer d’eliminer ou de frei- 
ner ceux qui font obstacle a [’application integrale de 
l’accord de Dayton : il reste des criminels de guerre 
encore en liberte, des barons de la criminalite organisee 
et des extremistes nationalistes. A cet egard, nous nous 
felicitons de ce que 24 personnes aient ete demises de 
leurs fonctions, car elles faisaient deliberement obs¬ 
truction a la mise en oeuvre de l’Accord de paix de 
Dayton. Mais ces 24 personnes n’etaient pas les seules 
a faire obstruction, et il est necessaire de prendre des 
mesures pour que le retour des refugies se poursuive et 
qu’un climat fonde sur la primaute du droit puisse re- 
gner en Bosnie. 

En ce qui concerne specifiquement Mostar, nous 
voyons quelques signes de progres. Compte tenu des 
difficultes rencontrees dans le financement de 
l’administration locale, nous aimerions demander au 
Bureau du Haut Representant a donner consigne a la 
compagnie locale d’electricite, Elektroprivreda, de 
consacrer une portion de ses ressources au financement 
du budget de Mostar selon les clauses negociees main- 
tenant depuis des mois. 

Enfin, le changement democratique survenu a 
Belgrade est particulierement important et de bon au- 
gure. 11 restera de nombreux problemes a regler, mais 
nous esperons que la nouvelle direction du President 
Kostunica aura une influence positive sur les evene¬ 
ments en Bosnie, comme le changement de regime en 
Croatie a permis de normaliser les relations entre la 
Croatie et la Bosnie. 

M. Gatilov (Federation de Russie) (parle en 
russe ) : Nous sommes aussi reconnaissants au Haut 
Representant, M. Petritsch, de son expose detaille sur 
la situation en Bosnie-Herzegovine et des efforts qu’il 
a accomplis pour contribuer a favoriser le retour a la 
normale dans ce pays. 

Nous remarquons, cependant, que la situation 
reste fragile. D’un cote, comme on l’a deja entendu 
aujourd’hui, on assiste a des changements positifs qui 
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inspirent un certain optimisme. De l’autre, pour main- 
tenir la stabilite, un appui diversifie de la Force multi- 
nationale de stabilisation est souvent necessaire, de 
meme que sont necessaires des pressions constantes et 
croissantes du Bureau du Haut Representant et des au- 
tres agents internationaux sur les participants bosnia- 
ques au processus de paix. 

La Russie reste activement attachee a 
l’application des Accords de Dayton. Toutefois, nous 
ne nous considerons pas lies par la Declaration de 
Bruxelles, etant donne qu’un certain nombre de ses 
dispositions suscitent de notre part de serieuses objec¬ 
tions. A l’avenir, nous oeuvrerons a l’application com¬ 
plete et non selective des Accords de Dayton, suivant 
la lettre et l’esprit de ces accords. 

En principe, nous sommes conscients de la fatjon 
dont le Haut Representant etablit l’ordre des priorites 
dans ses travaux, mais il nous semble qu’il y ait un 
exces dans l’exercice de ses pouvoirs exceptionnels, 
plafant ainsi la Bosnie-Herzegovine dans une situation 
semblable a une sorte de protectorat international. 
Nous pensons que ce n’est pas en recourant a la force 
pour faire progresser 1’application des Accords de 
Dayton que l’on peut jeter les fondements solides de la 
creation destitutions. Les structures internationales ne 
peuvent pas et ne doivent pas se substituer aux autori¬ 
tes democratiquement elus dans l’ensemble de la Bos¬ 
nie-Herzegovine et dans les deux entites. 

Nous esperons voir s’engager, a la suite de la vi- 
site du President Kostunica a Sarajevo, une collabora¬ 
tion fructueuse entre la Bosnie-Herzegovine et la You- 
goslavie, notamment pour l’etablissement rapide de 
relations diplomatiques entre les deux pays et pour un 
reglement de tous les problemes bilateraux sans 
qu’aucune condition ne soit imposee a l’une ou l’autre 
des parties. 

Nous estimons que la communaute internationale 
doit axer ses efforts sur les autorites politiques en Bos¬ 
nie-Herzegovine en les encourageant a cooperer tant 
entre eux qu’avec la communaute internationale. Cette 
demarche est particulierement pertinente a la veille des 
elections en Bosnie-Herzegovine, qui auront lieu le 
11 novembre. 

M. Cappagli (Argentine) (parle en espagnol ): 
Nous souhaitons remercier le Haut Representant Wolf¬ 
gang Petritsh de sa presence au Conseil aujourd’hui et 
de son rapport detaille ainsi que de ses observations 
complementaires. 


La premiere partie du rapport publie sous la cote 
S/2000/999, qui a trait a des questions politiques, 
montre, a notre avis, que le renforcement des institu¬ 
tions de l’Etat reste un objectif eloigne. Bien qu’un 
certain progres important ait ete obtenu, comme, par 
exemple, la creation d’un nouveau Conseil des minis- 
tres et de trois nouveaux ministeres, il est decevant de 
constater que les rapports qui nous sont presentes 
constamment indiquent un retard dans la prise de deci¬ 
sions, un manque d’engagement de la part des fonc- 
tionnaires et la necessity de maintenir une pression 
constante de la communaute internationale pour vain- 
cre l’obstructionnisme et le manque de volonte politi¬ 
que de la part de ceux qui donnent la priorite aux ques¬ 
tions ethniques au detriment des veritables necessites 
du pays, mettant ainsi en peril le bon fonctionnement 
des institutions. C’est pourquoi, nous souhaitons ex¬ 
primer notre plein appui a la direction ferme et deter- 
minee dont fait preuve l’Ambassadeur Petritsch. 

Nous esperons que le groupe de travail cree par la 
Chambre des Representants et par le Conseil des Mi- 
nistres de Bosnie-Herzegovine sera en mesure de sur- 
monter les difficultes liees a l’adoption de la loi electo- 
rale, permettant ainsi a l’Assemblee parlementaire 
d’approuver le plus tot possible une loi electorate defi¬ 
nitive. A cet egard, nous esperons que les prochaines 
elections generates du 11 novembre, seront les dernie- 
res a etre organisees suivant les regies provisoires eta- 
blies par l’Organisation pour la securite et la coopera¬ 
tion en Europe (OSCE). 

Nous esperons egalement que la tendance positive 
observee lors des elections municipales du 8 avril der¬ 
nier se confirmera lors des elections du mois de no¬ 
vembre. En tout etat de cause, nous ne devons pas tole- 
rer que, pendant la periode preelectorale, les parties 
politiques incitent a la violence et proposent des chan- 
gements de la structure de l’Etat qui sont contraires aux 
Accords de Dayton. On ne peut pas non plus tolerer les 
atteintes a la liberte de la presse. 

D’un point de vue economique, le rapport du 
Haut Representant indique que des mesures importan- 
tes ont ete adoptees pour creer un espace economique 
unique afin de developper le secteur prive et 
d’encourager les investissements. Nous considerons 
que ces mesures, ainsi que d’autres qui visent a appro- 
fondir la reforme economique sont essentielles pour 
que l’economie de Bosnie-Herzegovine puisse etre au- 
tonome et, partant, moins tributaire de l’aide exte- 
rieure. 
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En ce qui concerne le rapatriement des personnes 
appartenant a des groupes minoritaires, il est encoura- 
geant de constater qu’au 31 aout 2000, environ 29 700 
personnes ont ete rapatriees et qu’il existe maintenant 
tres peu de zones que l’on puisse juger inaccessibles 
pour des raisons de securite. En ce qui concerne ce que 
dit le Haut Representant au paragraphe 46 de son rap¬ 
port, nous exhortons le Gouvernement croate a prendre 
les mesures necessaires pour assouplir les procedures 
ayant trait au rapatriement et a la restitution des biens 
en Croatie. 

Enfin, nous souhaitons exprimer l’espoir que les 
changements democratiques intervenus en Republique 
federate de Yougoslavie permettront une reconfigura¬ 
tion des relations que ce pays entretient avec la Bosnie- 
Herzegovine, et favoriseront par la meme la stabilite de 
la region. Nous pensons que le Sommet qui s’est tenu 
hier a Skopje, auquel a participe le President de la Re¬ 
publique federale de Yougoslavie, M. Vojislav Kostu¬ 
nica, est un pas dans la bonne direction. 

M. Mohammad Kamal (Malaisie) (parle en an¬ 
glais ) : Ma delegation s’associe aux orateurs prece¬ 
dents pour souhaiter la bienvenue au Haut Representant 
Wolfgang Petritsch de retour aujourd’hui au Conseil. 
Nous le remercions egalement tant de son rapport ecrit 
que de l’expose qu’il nous a fait aujourd’hui, qui font 
apparaitre les progres qui continuent d’etre enregistres, 
de meme que les obstacles auxquels on continue de se 
heurter dans le processus d’application des Accords de 
paix en Bosnie-Herzegovine. 

Nous saisissons cette occasion pour reaffirmer 
encore une fois tout notre soutien aux efforts accomplis 
par l’Ambassadeur Petritsch pour consolider davantage 
les efforts engages dans la voie d’une paix durable et 
de la stabilite en Bosnie-Herzegovine. 

Nous rappelons qu’a l’initiative de l’Ambas- 
sadeur Petritsch, le Conseil de mise en oeuvre de la 
paix, reuni a Bruxelles en mai dernier, a defini trois 
objectifs essentiels pour faire progresser le processus 
de paix bosniaque : le renforcement des institutions de 
l’Etat, une reforme economique generale, et le rapa¬ 
triement accelere des refugies et des personnes depla- 
cees. 

Nous avons soutenu, et nous enterinons, cette 
strategie en trois volets, comme nous l’avions fait pour 
la notion de prise en main preconisee par le Haut Re¬ 
presentant, et pour la Declaration de New York, adop¬ 
tee il y a pres d’un an par la presidence collegiate. A 


l’instar d’autres intervenants, nous estimons que tous 
ces efforts etablissent un cadre precis dans lequel la 
communaute internationale et les dirigeants de tous les 
peuples constitutifs de la Bosnie-Herzegovine de- 
vraient oeuvrer de concert et faire avancer le processus 
de paix. 

Comme le rapport l’indique explicitement, et 
comme l’Ambassadeur Petritsch vient tout juste de le 
dire dans son expose, certains progres - bien que tou- 
jours limites dans beaucoup de cas - ont veritablement 
ete accomplis dans ces domaines clefs. Nous prenons 
note de la reconstitution du Conseil des ministres et de 
la designation de son President, de meme que des re- 
sultats constructifs qu’a obtenus la presidence colle¬ 
giale. En meme temps, nous reconnaissons qu’un grand 
nombre de decisions importantes ont du etre imposees 
par le Haut Representant ou ont ete prises apres une 
intervention directe de sa part, comme l’illustrent les 
cas recents de l’etablissement du Service de la police 
des frontieres et du passeport national unique, ainsi que 
les modifications a la loi sur la succession a la presi¬ 
dence bosniaque. Cette situation est plutot facheuse ou, 
a tout le moins, regrettable. 

La communaute internationale, y compris bien 
sur, le Haut Representant lui-meme, voudrait voir les 
dirigeants et les politiciens assumer de plus en plus de 
responsabilites, travailler ensemble et s’engager de 
fa 9 on constructive a renforcer la Bosnie-Herzegovine 
en tant qu’Etat et a promouvoir le fonctionnement effi- 
cace de ses institutions communes - ce qui est une res- 
ponsabilite primordiale qui va dans le sens de la notion 
de prise en main. Evidemment, les dirigeants bosnia- 
ques doivent faire preuve d’une volonte politique beau- 
coup plus ferme de travailler ensemble pour le bien 
commun du pays. 

Ma delegation se felicite de la decision rendue le 
ler juillet 2000 par la Cour constitutionnelle de Bos¬ 
nie-Herzegovine relativement a la constitutionnalite 
des trois nations dans les deux entites bosniaques, ainsi 
que dans l’Etat bosniaque dans son ensemble. Nous 
considerons que cette decision contribuera de fatjon 
importante a renforcer le statut d’Etat de la Bosnie- 
Herzegovine. 

En outre, nous sommes heureux de noter 
[’amelioration considerable de la situation dans la ville 
de Mostar et dans le canton d’Herzegovine-Neretva, 
qui a notamment conduit a une unification de 
l’administration urbaine, du systeme judiciaire cantonal 
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et du Ministere de l’interieur du canton. Nous rappe- 
lons que l’existence de structures paralleles dans ce 
canton avait ete un sujet de preoccupation que le 
Conseil de securite avait souligne tout particulierement 
dans sa declaration a la presse en mars dernier. En 
meme temps, nous sommes egalement encourages par 
1’evolution recente de la situation concernant 
l’application de la decision d’arbitrage finale relative 
au district de Brcko. 

Ma delegation est aussi encouragee de voir 
l’augmentation recente du nombre de personnes ap- 
partenant a des minorites qui reviennent en Bosnie- 
Herzegovine. Selon des estimations approximatives, ce 
nombre aurait plus que double par rapport a la meme 
periode fan dernier. Toutefois, le processus de rapa- 
triement dans son ensemble est assez lent, et des efforts 
supplementaires doivent done etre deployes pour 
l’encourager. Les entraves politiques et administratives 
au processus de rapatriement doivent etre eliminees 
efficacement, et il faut s’employer a favoriser l’acces 
de ceux qui rentrent au pays aux activites economiques, 
a l’education et a l’emploi. En outre, nous estimons 
qu’une application complete et rigoureuse des lois sur 
la propriete facilitera encore davantage les retours. 
Nous constatons avec preoccupation que f application 
de ces lois dans certaines zones, particulierement dans 
1 ’est de la Republika Srpska et dans les municipalites 
d’Herzegovine qui sont controlees par les Creates, 
reste minimale, et ce essentiellement en raison 
d’obstacles politiques. 

Le programme devaluation du systeme judiciaire 
a permis d’effectuer un travail important qui contribue- 
ra de fatjon considerable aux efforts deployes actuelle- 
ment pour reformer le systeme judiciaire bosniaque. 
Ma delegation appuie fermement la poursuite de ce 
travail et considere qu’il est necessaire de prendre des 
mesures de suivi concretes dans ce domaine. Par 
consequent, nous nous felicitons de la creation d’une 
commission judiciaire independante qui veillera a 
1’application des programmes de reforme judiciaire. 

Enfin, tout en respectant pleinement la decision 
du President Alija Izetbegovic de demissionner de son 
poste de President de la Bosnie-Herzegovine le 12 oc- 
tobre 2000, ma delegation estime que son depart repre¬ 
sented certainement une grande perte pour le proces¬ 
sus de paix en Bosnie-Herzegovine. Ma delegation 
souhaite saisir cette occasion pour rendre hommage au 
President Izetbegovic, un homme d’Etat remarquable et 
un dirigeant respecte en Bosnie-Herzegovine, qui a 


oeuvre a l’instauration de la paix dans ce pays et dans 
la region. II ne fait aucun doute que le President Izet¬ 
begovic a fait des sacrifices personnels et a enorme- 
ment contribue a l’independance politique et a 
l’integrite territorial de l’Etat de Bosnie-Herzegovine, 
ainsi qu’au bien-etre de son peuple. Nous esperons que, 
dans le cadre de ses nouvelles fonctions, le President 
Izetbegovic continued d’apporter sa contribution au 
processus de paix dans son pays. 

M. Ben Mustapha (Tunisie) : Je voudrais vous 
feliciter d’avoir convoque cette reunion consacree a 
l’examen de la situation en Bosnie-Herzegovine. Je 
voudrais egalement adresser mes remerciements a 
M. Wolfgang Petritsch, pour son expose detaille et edi- 
fiant sur revolution de la situation dans ce pays. 

Le rapport qui nous est presente aujourd’hui fait 
etat de progres lents, qui necessitent une action soute- 
nue de la part de la communaute internationale dans 
son ensemble. Nous estimons que les recents develop- 
pements dans la region sont de nature a engendrer une 
nouvelle dynamique positive pouvant accelerer 
Eapplication des accords de paix, et offrent de reelles 
perspectives de stabilisation regionale. 

Certes, l’entreprise est complexe et le chemin a 
parcourir pour parvenir a une paix durable et definitive 
est encore long. Pour y arriver, il faudrait vaincre les 
resistances, les intransigeances, qualifiees de locales et 
contrastant avec une situation d’ensemble favorable. 

Pour construire la paix sur des bases solides, il est 
necessaire de la fonder sur les valeurs morales de la 
tolerance et du respect de l’autre dans sa difference. 
Nous continuons a penser que Einstitution d’une so¬ 
ciety multiethnique en Bosnie-Herzegovine devrait 
laisser place a l’expression des identites specifiques 
des trois communautes. A ce sujet, il importe 
d’accorder a Eenseignement une place privilegiee per- 
mettant aux jeunes de faire Eapprentissage d’une vie 
commune et de cohabiter avec leurs differences. 

Nous nous felicitons que des mesures concretes 
aient ete adoptees en vue de consacrer l’unite de la 
Bosnie-Herzegovine, notamment par l’etablissement 
d’un passeport national unique et la preparation de 
projets de loi relatifs aux cartes d’identite et autres do¬ 
cuments nationaux. 

La consolidation des institutions en Bosnie- 
Herzegovine est un objectif strategique consacre par la 
reunion du Conseil de mise en oeuvre de la paix de 


n0071156.doc 


9 



S/PV.4209 


Bruxelles. Nous souscrivons a cet objectif et nous 
considerons que le renforcement des institutions politi- 
ques est un element essentiel pour asseoir l’autorite de 
l’Etat. Par ailleurs, nous attendons avec interet les pro- 
chaines elections generales prevues au mois de novem- 
bre, et nous formulons l’espoir que la tendance amor- 
cee au cours des elections municipales du mois de 
d’avril se confirme et que les partis multiethniques et 
moderes continueront les progres deja enregistres. 

A cet egard, nous encourageons la presidence a 
perseverer dans l’application des accords de New York, 
et nous appelons les parties a surmonter leurs diver¬ 
gences en vue de l’adoption de lois electorates dans les 
meilleurs delais afin de contribuer a la promotion de la 
democratic. 

Le retour des refugies et des personnes deplacees 
est une preoccupation majeure pour ma delegation et 
une condition essentielle pour la realisation des Ac¬ 
cords de paix en Bosnie-Herzegovine. Nous nous feli¬ 
citous du retour des refugies, notamment des personnes 
appartenant a des minorites dans des conditions satis- 
faisantes. Nous apprecions les efforts deployes pour 
assurer la securite et procurer des moyens de subsis- 
tance a cette categorie vulnerable. 

Malgre les progres encourageants sur le plan eco- 
nomique, la situation demeure fragile. Le pays continue 
de dependre fortement de l’aide exterieure avec tous 
les risques que cela peut comporter en cas de baisse de 
cette aide. C’est pourquoi, nous pensons qu’il est ne- 
cessaire d’approfondir la reforme economique et de 
creer les conditions propices a un developpement auto- 
nome, fonde sur le renforcement des capacites internes 
du pays et la promotion des investissements prives. 
Nous sommes convaincus que la stability politique, le 
retablissement de la securite ainsi que le succes des 
reformes economiques sont autant de facteurs qui pour- 
raient attirer les investissements en Bosnie- 
Herzegovine, d’autant plus qu’elle est appelee a evo- 
luer dans un cadre europeen. A ce titre, le Pacte de sta¬ 
bility offre de nombreuses possibilites qu’il importe 
d’explorer. 

Une justice independante, efficace et impartiale 
est le meilleur rempart contre l’impunite et dans ce 
contexte, elle est de nature a favoriser la conciliation 
entre les communautes bosniaques. Nous saluons les 
efforts fournis dans ce domaine, notamment l’initiative 
de creer une commission judiciaire independante char¬ 
gee de reformer le systeme judiciaire, de coordonner 


l’aide internationale et a concevoir des programmes 
specifiques. 

Le President (parle en anglais ) : Je donne 
maintenant la parole au representant de la France. 

M. Levitte (France) : Je voudrais d’abord saluer 
la presence parmi nous de M. Wolfgang Petritsch, dont 
nous avons entendu avec le plus grand interet l’expose 
detaille. Je tiens a assurer le Haut Representant du 
plein appui de la France dans l’accomplissement de son 
importante mission qu’il mene avec talent, patience et 
determination. 

A un peu plus de deux semaines des elections 
generales en Bosnie-Herzegovine, comment ne pas se 
rejouir du fait que le peuple bosnien ait lui aussi 
l’occasion de marquer par la voie des urnes son atta- 
chement a la democratic, son aspiration a l’Etat de 
droit, son rejet du repli ethnique et son ambition legi¬ 
time de faire pleinement partie de sa famille, la famille 
europeenne? Avec beaucoup de franchise, le rapport du 
Haut Representant souligne que les blessures du passe 
ne se refermeront pas avant longtemps. La decision 
prise hier par M. Petritsch concernant l’inhumation des 
victimes de la tragedie de Srebrenica dans la dignite y 
contribuera. Mais il faut aussi esperer que le scrutin de 
novembre fera apparaitre un progres du score des partis 
moderes et un recul de ceux qui incarnent les errements 
du nationalisme radical. Si une telle evolution etait 
constatee, les citoyens de Bosnie-Herzegovine, a 
l’instar du peuple yougoslave et du peuple croate, nous 
donnerait de nouveaux motifs d’espoir, s’agissant des 
perspectives de paix, de reconciliation et de develop¬ 
pement economique dans la region. Un nouveau pas 
serait egalement franchi dans le processus 
d’appropriation par les Bosniens de leur propre destin, 
un processus que la communaute internationale cherche 
a promouvoir. 

Le Conseil de mise en oeuvre de la paix de 
Bruxelles, les 23 et 24 mai derniers, a fixe le cap : les 
institutions de la Bosnie-Herzegovine doivent etre 
consolidees, l’economie doit etre reformee, le retour 
des refugies doit rester une priorite. Le Haut Repre¬ 
sentant a continue a oeuvrer dans cette direction, en 
conciliant le dialogue et la fermete : le dialogue, parce 
qu’il est le meilleur moyen d’amener les responsables 
bosniens a prendre leurs responsabilites; la fermete, 
notamment par l’imposition de lois ou de reglements, 
lorsque c’est la seule solution pour venir a bout de 
l’immobilisme, surmonter les resistances d’elus ou de 
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fonctionnaires de mauvaise volonte et faire finalement 
prevaloir la cause de l’interet general. Dans cet esprit, 
je releve que le passeport unique de l’Etat de Bosnie- 
Herzegovine a ete presente officiellement hier, 
25 octobre, par la presidence et par le Haut Represen- 
tant. 

11 faut esperer que les changements dans la region 
creeront un etat d’esprit nouveau. 11 faut esperer que la 
bonne volonte sera contagieuse, que la perspective 
d’une normalisation, entrevue hier au sommet de 
Skopje, aura aussi des effets benefiques en termes 
d’echanges commerciaux et, plus generalement, 
d’ouverture economique. Voila un domaine dans lequel 
la necessity de reformes se fait sentir d’une maniere 
pressante. 

Je tiens a souligner l’engagement de l’Union eu- 
ropeenne en faveur de ce processus d’integration et de 
reforme. L’Union, qui est a la fois le principal bailleur 
de fonds et le principal fournisseur de contingents en 
Bosnie-Herzegovine, aura l’occasion de reaffirmer son 
implication politique pendant le sommet de Zagreb qui 
se tiendra, le 24 novembre, a l’initiative de la France. 

Je souhaite aussi appeler l’attention sur une ini¬ 
tiative recente de l’Union europeenne a Mostar. C’est 
sous les auspices de l’Union et grace a l’esprit de coo¬ 
peration dont ont fait preuve les deux dirigeants de 
cette ville divisee qu’a pu etre adopte, le 12 juillet der¬ 
nier, le document de Mostar, signe par la conference 
des maires de la ville. Ce document marque une etape 
importante en vue de la mise en place d’un statut final 
qui devrait prevoir une administration unique, autosuf- 
fisante et multiethnique de la ville. 

M. Sami (Bangladesh) (parle en anglais) : Je 
remercie M. Wolfgang Petritsch, Haut Representant 
pour la Bosnie-Herzegovine, pour son expose tres franc 
sur 1’evolution de la situation en Bosnie-Herzegovine. 
Nous estimons que son expose est opportun, en parti- 
culier parce qu’un nouveau scenario s’est developpe 
dans les Balkans avec le changement de direction poli¬ 
tique intervenu dans la region. 

Les progres realises dans la mise en oeuvre des 
Accords de paix de Dayton ont ete d’une lenteur affli- 
geante jusqu’a present. La raison en est en grande par- 
tie le climat politique qui prevaut dans la region. Nous 
croyons que le moment est aujourd’hui propice a sa 
mise en oeuvre acceleree. M. Kostunica lui-meme a 
declare au cours de sa visite a Sarajevo qu’il defendrait 
Dayton et il a exprime le desir de normaliser les rela¬ 


tions avec la Bosnie-Herzegovine. Nous encourageons 
le Haut Representant a etablir un dialogue avec Bel¬ 
grade pour faire avancer le processus de paix. 11 est 
grand temps de reprendre les negociations, qui s’etaient 
arretees avec l’ex-President yougoslave. 

Nous apprecions l’effort constant du Bureau du 
Haut Representant dans la poursuite de ses trois prio- 
rites strategiques : reforme economique, acceleration 
du retour des refugies et des personnes deplacees, et 
consolidation des institutions, en particulier au niveau 
de l’Etat. 

11 est important de revigorer immediatement la 
fragile economie bosniaque. Seul un avenir economi¬ 
que sur peut fournir un antidote efficace aux devasta¬ 
tions causees par la guerre de 1992-95. Ce dont nous 
avons besoin, c’est de contribuer a un climat propice a 
l’investissement, a la fois national et international. Ce- 
ci exigera une reforme majeure de la structure admi¬ 
nistrative. 11 est couramment admis que la main- 
d’oeuvre bosniaque se prete bien a travailler dans les 
petites et moyennes entreprises. 11 faut aider les entre¬ 
preneurs bosniaques. De nombreux goulets 
d’etranglement qui resultent du passe continuent a 
etouffer la libre entreprise. 11 faut les supprimer. 

Le statut des refugies et des personnes deplacees 
dans leur propre pays demeure aussi une preoccupation 
majeure. Le Haut Commissariat des Nations Unies 
pour les refugies et d’autres institutions des Nations 
Unies ont joue un role admirable dans l’acceleration du 
processus de retour des refugies. Mais, cinq ans apres 
la guerre, il y a encore quelque 250 000 personnes a 
l’exterieur des frontieres, et quelque 750 000 qui res¬ 
tent deplacees dans leur propre pays. Nous pensons 
qu’il faut en priorite faciliter leur retour. Nous nous 
rejouissons cependant de la tendance actuelle : on as- 
siste a l’augmentation du nombre de refugies qui re- 
tournent a leur foyer d’avant guerre. 

Nous apprecions les mesures prises par le Haut 
Representant pour reformer la legislation concernant la 
restitution des biens, ainsi que sa severite a l’encontre 
des officiels qui ont fait preuve d’obstructionnisme. 
Nous serions interesses de connaitre les resultats des 
mesures adoptees par le Haut Representant au cours de 
l’annee. 

C’est aussi au Bureau du Haut Representant que 
revient la formidable charge d’aider a la consolidation 
de l’Etat. La consolidation de la structure de l’Etat 
commence par une justice pleinement independante et 
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en etat de fonctionner, qui soit capable d’etablir un re¬ 
gime de droit, ainsi que par une police professionnelle 
et responsable. La cooperation interethnique a souvent 
ete bloquee par les forces nationalistes radicales. Nous 
pensons que le vent a tourne contre eux. Nous pressons 
vivement la presidence commune d’honorer les enga¬ 
gements qu’elle a pris dans la Declaration de New York 
et de travailler en etroite collaboration pour promou- 
voir la cooperation interethnique. 

Pour finir, nous aimerions exprimer notre ferme 
espoir de voir les efforts du Haut Representant recom¬ 
penses par de plus prompts resultats, maintenant qu’il y 
a eu un changement de dirigeant dans les Balkans. 
Dayton devrait suivre un cours plus rapide. Depuis la 
salle du Conseil, nous sommes disposes a continuer de 
soutenir les objectifs du Haut Representant. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie le 
representant du Bangladesh de son intervention. Je 
donne la parole au representant de l’Ukraine. 

M. Yel’chenko (Ukraine) (parle en anglais ) : Je 
remercie le Haut Representant, M. Petritsch, pour son 
expose riche d’informations. 

Mon pays felicite le Haut Representant et son 
Bureau pour le bon travail realise durant la periode 
examinee. Un grand nombre de resultats encourageants 
ont ete obtenus dans les six derniers mois, avec l’aide 
et l’engagement du Bureau du Haut Representant 
(BHR), dans pratiquement tous les domaines 
d’application concernant les aspects civils des Accords 
de paix de Dayton et Paris. ( S/2000/999, p. 3, par. 2) 

Tout d’abord, nous nous felicitons des progres 
enregistres dans la consolidation des institutions com¬ 
munes, en particulier le reetablissement du Conseil des 
ministres en juin et, par la suite, la creation de trois 
nouveaux ministeres, l’adoption d’un certain nombre 
de decisions et de lois importantes par la presidence de 
Bosnie-Herzegovine, l’Assemblee parlementaire et la 
Cour constitutionnelle. 

En meme temps, tout comme d’autres, nous res- 
tons preoccupes par les observations du Haut Repre¬ 
sentant concernant le fait que beaucoup de decisions 
importantes touchant les institutions communes conti- 
nuent d’exiger de constantes pressions de la part de la 
communaute internationale. 11 est tres malheureux que 
le manque d’engagement parmi le personnel politique 
et en particulier, l’absence de dialogue vrai entre les 


trois membres de la presidence continue de bloquer une 
prise de decisions efficace. 

A cet egard, ma delegation encourage le Haut 
Representant a aller plus loin dans sa position resolue 
sur ce sujet. Dans ce contexte, nous nous rejouissons 
de la decision prise par le Haut Representant, le 
29 septembre, d’imposer un passeport national unique 
en Bosnie-Herzegovine, suite a l’echec du Parlement 
qui n’est pas parvenu a adopter la loi necessaire. Nous 
presentons aussi tous nos voeux de succes au Bureau 
du Haut Representant et a l’Organisation pour la secu¬ 
rity et la cooperation en Europe (OSCE), dans leurs 
efforts combines pour aider a la tenue des elections 
legislatives en Bosnie-Herzegovine, le 11 novembre. 

11 est regrettable que dans les derniers mois, on 
ait assiste a une deterioration de la situation politique 
en Republika Srpska, ce qui a appele de frequentes in¬ 
terventions du BHR pour assurer le fonctionnement du 
Parlement et du Gouvernement de cette entite. Nous 
esperons que le nouveau climat politique resultant des 
recentes elections presidentielles en Republique fede- 
rale de Yougoslavie sera favorable a une stabilisation 
de la situation politique en Republika Srpska et rappro- 
chera la solution de beaucoup d’autres problemes 
concernant les relations entre la Bosnie-Herzegovine et 
la Republique federale de Yougoslavie. 

Dans le rapport, ma delegation a pris note avec 
satisfaction de l’information concernant l’amelioration 
considerable de la situation, ces derniers mois, dans la 
ville de Mostar et des progres en cours dans la mise en 
place du district de Brcko. Nous felicitons le BHR pour 
ces developpements positifs. 

En ce qui concerne la situation economique, nous 
partageons les conclusions de la reunion du Conseil 
pour la mise en oeuvre de la paix, a Bruxelles, concer¬ 
nant le role central de la reforme economique dans la 
strategie de la communaute internationale pour la Bos¬ 
nie-Herzegovine. C’est pourquoi nous appuyons com- 
pletement les efforts actuels dans la poursuite de cette 
strategie, avec la creation d’un espace economique 
unique permettant la croissance du secteur prive et fa- 
cilitant la privatisation. 

Nous sommes encourages par les rapports indi¬ 
quant que le nombre de retours de membres des mino- 
rites enregistres jusqu’a la fin d’aout a plus que double 
par rapport a la meme periode de Tan dernier. Cette 
tendance positive temoigne du progres regulier de 
l’action de la communaute internationale s’agissant de 
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normaliser la vie en Bosnie et d’encourager les mino- 
rites au retour. A la vue de ces chiffres encourageants, 
la communaute Internationale devrait redoubler 
d’efforts pour garantir la securite aux rapatries et 
s’assurer qu’ils jouissent de droits egaux en tant que 
citoyens. 

A cet egard, il est aussi particulierement impor¬ 
tant de mettre effectivement en vigueur les lois sur la 
propriety, de promouvoir une reforme complete de la 
justice et d’etablir des institutions pour la defense des 
droits de l’homme. Ma delegation se felicite de toutes 
les mesures actuellement prises par le Haut Represen- 
tant a ces fins. 

Enfin, l’Ukraine soutient que le Haut Represen- 
tant et son Bureau ont toujours un role vital dans la 
direction des efforts internationaux pour retablir la paix 
et la stabilite en Bosnie et dans toute la region des Bal¬ 
kans. C’est pourquoi ma delegation souhaite reaffirmer 
son appui aux activites du Haut Representant. Nous lui 
presentons nos meilleurs voeux de succes, ainsi qu’a 
son equipe. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant de l’Ukraine de son intervention. Je donne 
la parole au representant des Pays-Bas. 

M. Hamer (Pays-Bas) (parle en anglais ) : Je re¬ 
mercie le Haut Representant, M. Petritsch, pour son 
rapport et son expose et lui souhaite a nouveau la bien- 
venue parmi nous. 

On a beaucoup realise en Bosnie-Herzegovine 
dans les cinq dernieres annees, depuis les Accords de 
paix de Dayton et Paris. Et pourtant, comme le Haut 
Representant l’a clairement indique, il reste beaucoup a 
faire. Les elections generales du 11 novembre consti- 
tueront l’une des grandes etapes sur la route du pro¬ 
gres. Ma delegation partage l’espoir du Haut Repre¬ 
sentant, et de toute la communaute internationale, que 
la tendance en faveur de partis politiques multiethni- 
ques ou moderes qui s’est manifestee aux elections 
municipals d’avril dernier, se confirmera lors de ces 
elections generales. 

Mais il y a aussi des signes moins encourageants. 
A plusieurs niveaux, il subsiste beaucoup 
d’obstructionnisme, un manque de dialogue et un man¬ 
que d’engagement constructif. Ces problemes sont ge- 
neralement, sinon toujours, inspires par le desir de 
proteger des droits acquis. Nous soutenons le Haut Re¬ 
presentant quand il se voit oblige d’intervenir et 


d’imposer des regies - ce qui sera utile a tous en Bos¬ 
nie-Herzegovine, pas settlement aux groupes d’interet 
particuliers. Nous appelons aussi chacun a s’engager 
completement dans le processus d’encouragement a des 
institutions communes qui fonctionnent et rendent des 
comptes conformement aux regies democratiques. 

La situation economique en Bosnie-Herzegovine 
demeure preoccupante. D’une part, il y a des progres 
marques : le taux de croissance est en effet impression- 
nant, d’autre part, la reforme economique a ete lente et, 
comme l’a fait observer M. Petritsch, le pays a pris 10 
ans de retard dans son developpement. Les Pays-Bas se 
felicitent de la strategic economique qui a ete adoptee 
lors de la reunion du Conseil de mise en oeuvre de la 
paix tenue a Bruxelles en mai dernier et nous esperons 
que cette strategie facilitera la transition d’une econo¬ 
mic tributaire de l’aide des bailleurs de fonds vers une 
economie de marche autosuffisante. 

A cet egard, je voudrais une fois de plus souligner 
l’importance que nous attachons a la privatisation. La 
encore, le maintien du statut quo economique actuel ne 
sert que des groupes d’interets economiques et politi¬ 
ques. Un processus de privatisation rapide, equitable et 
transparent aidera le pays a rattraper son retard. 

J’ai une question a adresser a M. Petritsch 
concernant l’economie. Des experts economiques ont 
signale qu’il y avait une difference marquee entre la 
Federation et la Republika Srpska pour ce qui est du 
developpement et de la prosperity economique. 11 serait 
utile que le Haut Representant puisse nous faire part de 
son point de vue a ce sujet et qu’il nous donne des de¬ 
tails quant aux consequences de cette disparity pour les 
possibilites futures de cooperation. 

Enfin, le Haut Representant et la plupart des ora- 
teurs ont pris note des progres considerables qui ont ete 
realises au cours de l’annee ecoulee pour ce qui est du 
retour des refugies. Le fait que les civils decident qu’ils 
peuvent rentrer en toute securite est la meilleure preuve 
du succes de la mise en oeuvre de la paix. A en juger 
d’apres ce seul critere, la Bosnie-Herzegovine est sur la 
bonne voie. C’est le resultat d’un apre travail accompli 
dans des circonstances difficiles par tous les interesses, 
qu’il s’agisse des habitants de la Bosnie ou du person¬ 
nel international. Je souhaite leur rendre hommage, 
ainsi qu’au Haut Representant, pour tous leurs accom- 
plissements. 

M. Shen Guofang (Chine) (parle en chinois) : 
D’emblee, nous vous remercions, Monsieur le Presi- 
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dent, d’avoir organise cette seance publique sur la Bos¬ 
nie-Herzegovine. 

Nos remerciements s’adressent egalement au 
Haut Representant, M. Petritsch, pour le rapport qu’il 
nous a presente et la mise a jour qu’il vient de faire 
aujourd’hui. Nous estimons que ce rapport est tres 
complet et tres instructif. La delegation chinoise appuie 
le travail accompli par le Haut Representant et nous 
nous felicitons des efforts qui sont faits par les diffe- 
rentes parties en Bosnie-Herzegovine pour mettre en 
oeuvre l’Accord de paix. 

La Chine suit de pres revolution de la situation 
en Bosnie-Herzegovine. La situation dans son ensem¬ 
ble est demeuree calme et stable et l’Accord de paix 
continue d’etre applique, ce que nous trouvons encou- 
rageant. Cela peut etre attribue a la volonte politique et 
a la cooperation des parties en Bosnie-Herzegovine, 
ainsi qu’a l’aide fournie par la communaute internatio¬ 
nal. Nous nous felicitons des progres realises dans 
differents domaines, en particulier pour ce qui est du 
retour en nombre croissant des refugies appartenant a 
des minorites. La police locale joue un role capital pour 
assurer la surete et la securite des rapatries et il y a a 
present tres peu de lieux qui sontjuges inaccessibles en 
Bosnie-Herzegovine pour des raisons de securite. 

Nous notons toutefois d’apres ce rapport que les 
progres realises dans la mise en oeuvre de l’Accord de 
paix sont tres lents. 11 semble qu’ils sont inexistants 
dans certains domaines. On constate en particulier un 
manque de dialogue et d’engagement constructif au 
niveau de la prise de decisions entre les trois membres 
de la Presidence, qui continuent d’etre guides par des 
interets ethniques plutot que par l’interet general du 
pays. Ainsi, cinq ans apres le retour de la paix en Bos¬ 
nie-Herzegovine, la population continue de se heurter a 
des defis dantesques qu’elle est encore loin de pouvoir 
relever. La communaute internationale doit user du 
poids de son influence a cet egard. 

Nous continuons de penser qu’un reglement glo¬ 
bal et integral de la question de Bosnie-Herzegovine 
depend de la population de ce pays elle-meme. La par¬ 
ticipation de la communaute internationale aux efforts 
de reconstruction devrait reposer sur le principe qui 
consiste a faire jouer aux habitants de la Bosnie- 
Herzegovine un role de premier plan. Leur volonte et 
leur choix doivent etre respectes. Les efforts de la 
communaute internationale devraient se concentrer sur 
l’aide qui doit leur etre fournie pour leur permettre de 


parvenir a l’autonomie et a l’independance. Pour ce qui 
est de la reforme economique et de la reconstruction en 
particulier, des efforts devraient etre faits pour reduire 
la dependance a l’egard de l’aide exterieure. 11 convient 
d’aider les habitants de la Bosnie-Herzegovine a etablir 
une economie de marche autonome. Faute de quoi, des 
problemes socioeconomiques de toutes sortes risquent 
de ressurgir pendant le processus de transition econo¬ 
mique. 

Sir Jeremy Greenstock (Royaume-Uni) (parle 
en cmglais ) : Nous nous felicitons de voir le Haut Re¬ 
presentant de retour ici parmi nous aujourd’hui. Nous 
apprecions et appuyons sans reserve le travail qu’il a 
accompli avec son equipe au cours des six derniers 
mois et nous nous felicitons en particulier des progres 
qui ont ete faits pour donner suite aux engagements 
pris lors de la reunion du Conseil de mise en oeuvre de 
la paix tenue a Bruxelles. Les efforts du Bureau qui ont 
porte en particulier sur le retour des refugies, la re¬ 
forme economique et l’edification des institutions 
d’Etat commencent a porter leurs fruits de maniere tres 
positive. Ce qui se passe a Mostar, avec un ferme appui 
de l’Union europeenne, est un autre signe encourageant 
des changements en cours. 

L’aspect le moins positif est peut-etre le fait que 
l’essentiel des progres qui ont ete realises au cours de 
l’annee ecoulee sont a attribuer aux efforts de la com¬ 
munaute internationale plutot qu’aux Bosniaques eux- 
memes. Les chiffres de croissance au cours de la pe- 
riode recente que nous a donnes le Haut Representant 
en sont une indication supplementaire. Nous felicitons 
vivement l’Ambassadeur Petritsch des efforts qu’il fait 
pour user de maniere ponderee des pouvoirs qui lui ont 
ete confies a la reunion de Bonn et de la determination 
dont il fait preuve pour ne pas intervenir lorsqu’une 
solution peut etre trouvee au plan local, comme nous 
l’avons vu par exemple au Conseil des ministres et 
dans le debat actuel sur la loi relative aux pensions. 

Nous partageons son espoir que les elections ge¬ 
nerates du 11 novembre aboutiront a l’election d’un 
groupe d’hommes politiques plus responsables. Cela 
donnera une occasion de developper l’idee de M. Pe¬ 
tritsch tendant a encourager une prise en main au plan 
local du processus de mise en oeuvre de la paix. 
L’application integrate de la decision de la Cour cons- 
titutionnelle sur les peuples constitutifs et de tout 
amendement a la loi electorate est a notre avis un as¬ 
pect essentiel de l’application de l’Accord de Dayton et 
constitue une autre tache pour la prochaine entite et le 
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futur gouvernement. Nous sommes egalement d’accord 
pour dire que ces decisions sont irrevocables et nous 
invitons le Bureau du Haut Representant a faire tout 
son possible pour aider le nouveau gouvernement lors- 
qu’il sera forme. 

Nous partageons les preoccupations du Repre¬ 
sentant face a la deterioration de la situation en Repu¬ 
blika Srpska a la suite des elections en Republique fe¬ 
derate de Yougoslavie. L’effondrement du regime de 
Milosevic est sans aucun doute line bonne nouvelle 
pour la Bosnie mais le President Kustonica a des ensei- 
gnements a tirer de la mise en oeuvre de l’Accord de 
Dayton. Nous nous felicitons du fait que le Haut repre¬ 
sentant ait deja pris contact avec M. Kustonica et des 
efforts qu’il a consentis pour faciliter sa visite a Tre- 
binje le week-end dernier. 11 importe au plus haut point 
que le Bureau du Haut Representant continue de tra- 
vailler avec le President Kustonica en tant que parte- 
naire dans la mise en oeuvre de l’Accord de Dayton et 
qu’il mette l’accent sur le lien existant entre 
l’edification des institutions d’Etat et la constitution 
d’un Etat souverain de Bosnie-Herzegovine. 

11 est remarquable de penser que cinq annees se 
sont ecoulees depuis Dayton. Nous pensons que les 
interets de la communaute internationale sont a present 
dans de bonnes mains a Sarajevo et nous souhaitons au 
Haut Representant et a son equipe tout le succes dans 
les mois importants a venir qui devraient voir de nou- 
veaux changements. 

M. Kasse (Mali) : Monsieur le President, per- 
mettez-moi, a l’instar des delegations qui m’ont prece¬ 
de, de remercier le Haut Representant charge d’assurer 
le suivi de l’application de l’Accord de paix relatif a la 
Bosnie-Herzegovine, M. Petritsch, pour son expose 
exhaustif et instructif sur revolution de la situation en 
Bosnie-Herzegovine, depuis la mi-avril 2000. 

Ma delegation estime que les progres dans le pro¬ 
cessus de mise en oeuvre de l’Accord de Dayton, mal- 
gre les difficultes, sont bien reels meme s’ils restent 
tents. C’est ici le lieu pour ma delegation de saluer et 
d’appuyer les efforts louables deployes par 
l’Ambassadeur Petritsch et son equipe. 

Ma delegation se felicite des importantes deci¬ 
sions de portee politique, economique et sociale, prises 
par le Conseil de mise en oeuvre de la paix lors de sa 
reunion, les 23 et 24 mai 2000, a Bruxelles. Aussi, la 
formation d’un nouveau Conseil des ministres et la 
nomination de son president, l’adoption d’une loi 


electorate, l’organisation des elections municipales du 
8 avril 2000, la preparation des elections generates de 
novembre et le passeport unique figurent parmi les me- 
sures positives prises que ma delegation salue et encou¬ 
rage parce que s’inscrivant dans le sens de la consoli¬ 
dation des fondements de la democratie et du caractere 
multiethnique de l’Etat. 

Ma delegation encourage vivement les efforts en 
cours visant la reforme de la justice, qui viendra ren- 
forcer les institutions de l’Etat. Ma delegation estime 
que la reforme institutionnelle doit etre accompagnee 
d’une reforme economique, et que le developpement 
economique est le meilleur garant de la paix. A ce titre, 
nous invitons les autorites de Bosnie-Herzegovine a 
perseverer dans la voie des reformes macroeconomi- 
ques entreprises et a cooperer pleinement avec les or¬ 
ganisations financieres internationales. 

Ma delegation note avec beaucoup de satisfaction 
le retour massif des refugies, et nous estimons que cette 
tendance est a encourager vivement par la communaute 
internationale, et des dispositions consequentes de¬ 
vraient etre prises a cet effet. 

Enfin, ma delegation appuie fortement et encou¬ 
rage les efforts de la communaute internationale qui ne 
doit menager aucun effort dans le processus de paix de 
Dayton pour que ce processus soit irreversible et per- 
mette de renforcer le caractere multiethnique de l’Etat 
de la Bosnie-Herzegovine. 

M. Vamos-Goldman (Canada) : Ma delegation 
tient a exprimer sa profonde gratitude au Haut Repre¬ 
sentant, M. Petritsch, pour la presentation qu’il a faite 
aujourd’hui, ainsi que pour l’excellent travail qu’il 
continue d’effectuer en Bosnie-Herzegovine. Nous 
voulons egalement saisir cette occasion pour remercier 
le Haut Representant pour sa lettre du 9 octobre aux 
pays qui siegent au Comite directeur du Conseil de 
mise en oeuvre de la paix, au sujet de revolution de la 
situation a Belgrade et des perspectives de progres que 
cette evolution ouvre pour les questions de succession. 

Le Canada considere qu’il importe que ces ques¬ 
tions soient reglees et nous attendons avec interet de 
voir les resultats des initiatives du Bureau du Haut Re¬ 
presentant. Le Canada accueille avec satisfaction le 
commencement du processus de retablissement des 
relations diplomatiques entre la Bosnie-Herzegovine et 
la Republique federate de Yougoslavie, a la suite de la 
visite que le President Kostunica a effectuee recem- 
ment a Sarajevo. Nous notons a cet egard les efforts 
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exceptionnels que le Haut Representant a deployes 
pour assurer le succes de cette visite. 

{I’orateur poursuit en anglais) 

Le Canada est preoccupe par les declarations fai- 
tes recemment par des representants du Gouvernement 
croate qui ont annonce leur intention de protester offi- 
ciellement contre les changements apportes au regime 
electoral de la Bosnie-Herzegovine. Comme l’a claire- 
ment indique l’Organisation pour la securite et la coo¬ 
peration en Europe, ces changements sont conformes a 
la Constitution de la Bosnie-Herzegovine et aux Ac¬ 
cords de paix de Dayton. Le regime electoral de la 
Bosnie-Herzegovine est une question purement interne; 
nous exhortons le Gouvernement croate a tenir son en¬ 
gagement a respecter l’integrite de la Bosnie-Herzego¬ 
vine. 

Le Canada croit fermement que le retour des re¬ 
fugies et des personnes deplacees dans ce qui etait leur 
foyer avant les hostilites doit demeurer une priorite 
absolue. Les autorites bosniaques doivent appliquer 
integralement des mesures propres a favoriser ces re¬ 
tours, telles que la loi sur la propriety, et cesser de faire 
obstruction aux expulsions legales. Les progres qui 
seront accomplis sur ce front constitueront la mesure 
de leur engagement reel a une paix durable dans le ca¬ 
dre des Accords de Dayton. 

Nous devons egalement maintenir la pression sur 
la Croatie et la Republika Srpska afin de nous assurer 
qu’elles prennent les mesures voulues pour appliquer 
integralement l’accord qu’elles ont signe en mars sur le 
retour des refugies dans les deux sens. 

(/’orateur poursuit en frangais) 

Le Canada a assume plus tot ce mois le comman- 
dement de la Division multinationale du secteur sud- 
ouest en Bosnie-Herzegovine, qui est assure a tour de 
role avec le Royaume-Uni et les Pays-Bas. Nous som- 
mes determines a jouer un role dynamique dans notre 
secteur de commandement, en particulier en ce qui 
concerne le retour des refugies et les activites du Tri¬ 
bunal penal international pour l’ex-Yougoslavie. Nous 
comptons bien continuer de cooperer etroitement avec 
le Bureau du Haut Representant pour realiser ces ob- 
jectifs ainsi que d’autres se rapportant a notre com¬ 
mandement. 

Mile Durrant (Jamalque) (parle en anglais ) : Je 
voudrais m’associer aux souhaits de bienvenue expri¬ 
mes au Haut Representant, M. Wolfgang Petritsch, et le 


remercier de son expose tres utile. Lors de son dernier 
expose au Conseil, au mois de mai, le Haut Represen¬ 
tant avait axe son intervention sur trois domaines, a 
savoir la reforme economique, [’acceleration du retour 
des refugies et la consolidation des institutions. La pre¬ 
sentation d’aujourd’hui s’appuie sur ces developpe- 
ments et nous donne une image globale de la situation 
en Bosnie-Herzegovine dans le contexte de la recente 
evolution politique dans la region. Meme si les progres 
ont ete lents, il y a eu des faits encourageants signales 
par M. Petritsch, s’agissant en particulier des institu¬ 
tions communes, des retours de refugies, de la reforme 
judiciaire et des institutions de droits de l’homme. 

La pleine application de la Declaration de New 
York, adoptee le 15 novembre 1999, continue d’etre 
decisive pour le processus en cours en Bosnie- 
Herzegovine. La consolidation des institutions natio- 
nales, dans un cadre multiethnique, doit rester priori- 
taire. Le Conseil de mise en oeuvre de la paix, lors de 
sa reunion de mai a Bruxelles, s’est fixe comme l’un de 
ses principaux objectifs 

« la promotion destitutions communes 
operationnelles et democratiquement responsa- 
bles, appuyee par une fonction publique efficace, 
fondee sur le merite, ayant une assise financiere 
sure, et basee sur la primaute du droit ». 

Nous notons la tenue de reunions regulieres du 
Conseil des ministres et la creation de trois nouveaux 
ministeres - du Tresor, de l’lntegration europeenne et 
des Droits de l’homme et refugies. Ces faits sont en¬ 
courageants et nous voudrions, en temps opportun, en 
savoir davantage sur les progres realises sur la loi rela¬ 
tive a la fonction publique au niveau de l’Etat et sur 
l’elimination des retards en matiere de legislation qui 
devait etre adoptee, conformement au programme de 
travail du Conseil de mise en oeuvre de la paix. 

Les accords conclus sur un certain nombre de 
questions par la presidence collegiale sont encoura¬ 
geants. Mais nous sommes preoccupes de noter que le 
secretariat de la presidence, envisage dans la Declara¬ 
tion de New York, n’est pas completement mis en 
place. Nous relevons la necessity d’un dialogue et d’un 
engagement accrus en matiere de prise de decisions 
entre les trois membres de la presidence. L’expose de 
M. Petritsch montre que le processus ne peut etre ac- 
celere que par le ferme attachement des politiciens a la 
cooperation multiethnique. 
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Nous nous felicitons que des elections generates 
vont avoir lieu en novembre, et considerons que la loi 
electorate est une dimension indispensable d’une Bos¬ 
nie-Herzegovine democratique. 11 est decevant, qu’en 
raison de divergences ayant trait a son adoption, cette 
loi n’ait pas ete adoptee mais nous saluons les efforts 
deployes par la Chambre des representants et le 
Conseil des ministres pour instituer un groupe de tra¬ 
vail afin de surmonter les difficultes dans ce domaine. 
Ma delegation souscrit pleinement au point de vue de 
M. Petritsch selon lequel toute loi electorate doit eta- 
blir des principes a tous les niveaux en Bosnie-Herze- 
govine. 

Pres de cinq ans apres 1’Accord de Dayton, un 
million environ de refugies et de personnes deplacees 
attendent toujours de reintegrer les foyers qu’ils oc- 
cupaient avant les hostilites. Le taux de rapatriement 
des minorites indique est encourageant car le taux de 
retours jusqu’au 31 aout a double par rapport a ce qu’il 
etait en 1999. Nous notons aussi, comme l’a mentionne 
M. Petritsch, que le taux de rapatriement est meme su- 
perieur a ce qu’indiquent les chiffres enregistres. Le 
fait que les minorites se sentent a l’aise et suffisam- 
ment en securite pour reintegrer leurs foyers indique, 
de maniere claire, que la situation est normale et 
qu’elle s’ameliore lentement. Le fait que, grace au role 
de la police locate, il n’existe desormais guere de zones 
qui puissent etre considerees comme inaccessibles pour 
des raisons de securite est un fait dont on ne peut que 
se feliciter. 

Malgre cela, nous sommes conscients de la neces¬ 
sity de continuer a travailler sur des questions interes- 
sant les refugies telles que la documentation, l’emploi, 
l’education, les retraites et l’acces aux services. Des 
solutions durables telles que l’integration ou la reins¬ 
tallation pourront etre envisagees pour ceux qui ne 
peuvent ou ne souhaitent pas rentrer. 

L’application du Plan de mise en oeuvre de la loi 
sur la propriete est etroitement liee au rapatriement des 
refugies. Ceux qui reviennent et les personnes depla¬ 
cees doivent pouvoir revendiquer la restitution de leurs 
biens. La legislation sur la propriete a commence a 
faire des progres reguliers mais il reste beaucoup a 
faire. Nous nous felicitons, a cet egard, du travail ac¬ 
compli par le Bureau du Haut Representant, le Haut 
Commissaire des Nations Unies pour les refugies 
(HCR), [’Organisation pour la securite et la coopera¬ 
tion en Europe (OSCE) et la Mission des Nations Unies 
en Bosnie-Herzegovine (M1NUBH) et nous souhaite- 


rions en savoir plus sur les obstacles qui continuent a 
se dresser sur la voie des progres a accomplir dans ce 
domaine. 

Ma delegation considere que la reforme judiciaire 
est la pierre angulaire de l’edification d’une societe 
democratique et sera indispensable pour enraciner la 
primaute du droit. On ne peut que se feliciter de la Loi 
sur les tribunaux et les services des tribunaux en qui a 
ete recemment adoptee en Republika Srpska. La crea¬ 
tion d’un conseil de coordination pour l’education des 
juges et des procureurs est un autre ajout important 
dans la mesure ou elle va permettre de renforcer la 
formation des juges en Republika Srpska et dans la 
Federation. 

Ma delegation se felicite egalement du travail 
actuellement effectue pour instituer une commission 
judiciaire independante, qui pourrait, a notre avis, ser- 
vir de centre de coordination pour l’assistance interna- 
tionale aux initiatives de reforme judiciaire et pour 
l’identification et [’elaboration de programmes 
concrets d’assistance judiciaire. 

Dans le domaine des droits de l’homme, nous 
nous felicitons de la nomination de trois mediateurs en 
Republika Srpska mais nous sommes de<jus par le fait 
que la decision de la Chambre des droits de l’homme 
concernant la reconstruction de mosquees a Banja Luka 
n’ait pas ete suivie d’effet. 

Je manquerais a mes devoirs si je concluais sans 
exprimer notre soutien au peuple de Bosnie- 
Herzegovine. Ma delegation est consciente du defi que 
represente la creation d’une societe multiethnique avec 
des institutions multiethniques et nous pensons que le 
succes sera tributaire d’une cooperation entre le peuple 
de Bosnie-Herzegovine et ses dirigeants. 

Ma delegation souhaite souligner la necessity 
d’une pleine participation du peuple de Bosnie- 
Herzegovine a la determination de son avenir. 
L’engagement de la communaute internationale doit 
avoir pour objet d’aider le peuple de Bosnie- 
Herzegovine a developper des capacites locates car 
c’est seulement avec sa participation que l’edification 
de la Bosnie-Herzegovine sera possible. 

Ma delegation se rend compte qu’un grand nom- 
bre de problemes economiques, sociaux et politiques 
que rencontre la Bosnie-Herzegovine pourront etre 
mieux traites, dans une perspective regionale. Nous 
sommes done favorables a la mise en place d’un pro- 
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gramme de reconstruction et de renovation en Europe 
du Sud-Est dans le contexte du Pacte de stabilite et 
nous trouvons encourageantes les perspectives d’une 
meilleure cooperation entre les dirigeants de tous les 
pays de la region. 

Enfin, je souhaite remercier le Haut Representant 
et ses collaborateurs pour leur attachement indefectible 
a l’etablissement d’une paix juste, globale et durable en 
Bosnie-Herzegovine. 

Le President (parle en anglais) : Je vais mainte- 
nant faire une declaration en ma qualite de Represen¬ 
tant de la Namibie. 

Ma delegation est reconnaissante au Haut Repre¬ 
sentant pour son rapport exhaustif et particulierement 
interessant sur la mise en oeuvre du processus de paix 
en Bosnie-Herzegovine. 

Le rapport du Haut Representant montre que, 
dans l’ensemble, la situation en Bosnie-Herzegovine a 
ete calme et stable. Des progres lents mais reguliers ont 
ete realises dans le domaine de l’edification des insti¬ 
tutions. Nous esperons done que la Bosnie- 
Herzegovine pourra bientot releguer les fantomes du 
nettoyage ethnique aux oubliettes de l’histoire. Cela 
nous encourage egalement a continuer a soutenir les 
efforts et les contributions apportes au peuple de Bos¬ 
nie-Herzegovine par la communaute internationale. 

La Namibie prend note avec satisfaction de 
1’evaluation du processus de paix faite par le Conseil 
de mise en oeuvre de la paix qui s’est reunie a Bruxel¬ 
les au mois de mai. Les trois objectifs strategiques 
identifies dans le contexte de la consolidation des ins¬ 
titutions de l’Etat retiennent l’attention de mon pays. 

Nous sommes heureux d’apprendre que le retour 
des refugies et des personnes deplacees s’est accelere 
en Fan 2000. Cependant les resultats macroeconomi- 
ques du pays ont ete mitiges. A cet egard, ma delega¬ 
tion trouve encourageant le nouveau climat politique 
qui s’est recemment instaure dans la region et en parti- 
culier le changement de gouvernement en Republique 
federate de Yougoslavie et en Croatie. 

Enfin, nous tenons a prendre note du travail reali¬ 
se par le Bureau du Haut Representant, la Mission des 
Nations Unies en Bosnie-Herzegovine (M1NUBH) et 
les autres institutions internationales qui ont consacre 
leurs ressources financieres et humaines a l’edification 
des institutions nationales democratiques dans ce pays. 


Je reprends a present mes fonctions de President 
du Conseil. 

L’orateur suivant inscrit sur ma liste est le repre¬ 
sentant de la Bosnie-Herzegovine. Je lui donne la pa¬ 
role. 

M. Sacirbey (Bosnie-Herzegovine) (parle en 
anglais) : Nous sommes tres heureux de vous voir a la 
presidence du Conseil pour cet expose important. Je 
voudrais remercier le Haut Representant et ses collabo¬ 
rateurs de leur travail, de leurs efforts constants et de 
leur engagement ainsi que de leur dernier rapport que 
nous apprecions beaucoup. Je voudrais egalement vous 
remercier et remercier les autres membres d’avoir don¬ 
ne a la Bosnie-Herzegovine la possibilite de s’exprimer 
en cette seance du Conseil. Cette decision etait non 
seulement juste mais essentielle pour concretiser nos 
efforts en vue de l’autosuffisance de notre pays. 

Cela me place, cependant, dans la situation diffi¬ 
cile, en ma qualite de representant de mon pays, de 
mon peuple et de mon gouvernement, qui consiste a 
devoir soit repondre aux observations critiques formu- 
lees par l’Ambassadeur Petritsch, soit les accepter 
comme des verites par mon silence. Je ne pense pas 
cependant qu’il soit constructif que j’accueille ces in¬ 
formations de cette maniere, c’est-a-dire en souscrivant 
au point de vue prudemment optimiste que 
l’Ambassadeur Petritsch a exprime au sujet de 
revolution de la situation dans la region tout entiere. Je 
voudrais plutot attirer l’attention sur les points sui- 
vants. 

Tout d’abord il est approprie que, du fait de ma 
presence ici et de la possibilite que j’ai de prendre la 
parole, les representants de la communaute internatio¬ 
nale assument leur responsabilite vis-a-vis du peuple 
de Bosnie-Herzegovine ainsi que vis-a-vis du Conseil 
et d’autres instances similaires. C’est une fatjon pour 
nous de prendre en mains notre avenir. 

Deuxiemement, les commentaires de l’Ambas- 
sadeur Petritsch pourraient donner l’impression fausse 
et malencontreuse que tout ce qui va mal en Bosnie est 
la faute des Bosniaques et que tout ce qui va bien est 
du aux representants de la communaute internationale. 
J’ai le devoir diplomatique, en tant que representant du 
Gouvernement actuel de la Bosnie-Herzegovine de dire 
que ceci n’est pas vrai. Toutefois, j’ai egalement le de¬ 
voir personnel de dire que cela n’est qu’a moitie vrai. 
Nous, a savoir les dirigeants de la Bosnie-Herzegovine, 
sommes responsables d’un grand nombre des diffi- 
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cultes auxquelles nous nous heurtons en Bosnie- 
Herzegovine. Certaines de ces difficultes ont ete com- 
pliquees par de nombreuses erreurs et malentendus qui 
sont le fait de la communaute internationale en Bosnie- 
Herzegovine. L’adoption d’un document de voyage 
unique pour les citoyens bosniaques est un exemple de 
rectification d’une faute dans laquelle la communaute 
internationale a initialement joue un role crucial, c’est- 
a-dire qu’elle a commis une erreur. Je crois que parfois 
nous avons tous besoin de garder le sens des realites. Je 
dois egalement rappeler que la stratification ethnique 
de nos institutions politiques n’a pas ete le resultat 
d’un choix fait par la plupart des Bosniaques mais de 
ce qui s’est produit lors de la negociation des Accords 
de paix de Dayton. On nous a alors dit que nous de- 
vions l’accepter. 

Troisiemement, s’il est vrai que je prefererais 
personnellement que les elections prevues conduisent a 
un grand nombre des changements de dirigeants que 
l’Ambassadeur Petritsch et d’autres prefereraient, j’en 
suis sur, je dois formuler une mise en garde et dire que 
le succes democratique des elections ne sera pas juge a 
l’aune du resultat, mais du processus. Les resultats 
pourraient ne pas etre pleinement satisfaisants, mais en 
fait les elections doivent etre jugees en fonction des 
conditions dans lesquelles elles se deroulent. En 
l’occurrence, je dois rappeler que nous avons eu au 
moins une demi-douzaine d’elections en Bosnie- 
Herzegovine qui ont ete certifiees par l’OSCE comme 
ayant ete justes, equitables et democratiques. Indepen- 
damment du resultat, moi-meme et/ou mon successeur 
aurons l’obligation de respecter pleinement ces resul¬ 
tats et de suivre les instructions des dirigeants nou- 
veaux ou anciens et du gouvernement nouveau ou an- 
cien. Telle est la loi de la democratie. 

Quatriemement, la Bosnie-Herzegovine reste dis- 
posee a etablir inconditionnellement des relations di- 
plomatiques avec la Republique federale de Yougosla- 
vie. Nous attendons avec impatience que le Gouverne¬ 
ment de Belgrade coopere avec le Tribunal penal inter¬ 
national pour l’ex-Yougoslavie, en vue de conclure 
avec lui les discussions relatives a la succession et de- 
viendra membre de l’Organisation des Nations Unies et 
des autres instances internationales competentes. 

Cinquiemement, je voudrais feliciter et remercier 
personnellement l’Ambassadeur Petritsch de sa deci¬ 
sion concernant les victimes de Srebrenica. Cette deci¬ 
sion renforce les options conformes aux vues expri- 


mees dans le rapport sur Srebrenica et, a mon avis, a la 
responsabilite morale de ce Conseil. 

Enfin, je ne souhaiterais pas donner l’impression 
que mes commentaires ont pour objet d’exprimer un 
disaccord fondamental avec les details du rapport de 
l’Ambassadeur Petritsch. Je dois malheureusement au 
contraire etre d’accord avec de trop nombreuses appre¬ 
ciations negatives aussi bien que positives. 11 s’agit 
plutot de nuances qualitatives, et si je ne saisissais pas 
cette occasion de repeter et d’insister sur la responsa¬ 
bilite du Haut Representant et des autres promoteurs de 
l’Accord de paix vis-a-vis du retour a la normale de 
mon pays, je ne sais pas tres bien quelle autre tache ma 
mission, moi-meme et tous les diplomates de Bosnie- 
Herzegovine qui sont ici auraient. 

Je voudrais rappeler a tous que nous sommes 
nombreux a continuer de lutter pour que la Bosnie re- 
trouve sa place en tant qu’Etat normal, en tant que 
membre de la famille euro-atlantique, libere des preju- 
ges ethniques et des divisions. Nous etions presents a 
Dayton et avant, et bon nombre d’entre nous sont en¬ 
core la. Parfois nous avons l’impression d’etre envahis 
par des generalisations. A Dayton, nous ne voulions 
pas d’un gouvernement ethniquement stratifie qui favo- 
riserait la polarisation ethnique. Nous ne voulions pas 
quatre passeports. Nous ne voulions pas tant de ces 
choses qui sont mauvaises et qui sont critiquees ici 
aujourd’hui. Mais l’on nous a dit que nous devions ac¬ 
cepter le moindre de deux maux et qu’une mauvaise 
paix etait preferable a une juste guerre. Ayant moi- 
meme signe cette mauvaise paix en tant que ministre 
des affaires etrangeres, je dois reaffirmer qu’a mon 
avis, nous avons pris la bonne decision et nous, c’est-a- 
dire la Bosnie-Herzegovine, en tant qu’Etat souverain 
et membre de l’Organisation des Nations Unies, avons 
invite la communaute internationale, notamment par la 
creation du Bureau du Haut Representant, a contribuer 
a transformer notre situation en une bonne paix. Per- 
sonne n’a conquis la Bosnie-Herzegovine. Aucune ar- 
mee n’a du combattre pour s’y ouvrir un chemin. 

Cela montre clairement la comprehension et 
l’engagement de la plupart des Bosniaques et de leurs 
dirigeants face a cette transition vers une paix stable et 
normale. Nous avons besoin de l’aide et, malheureu¬ 
sement, trop souvent de l’impulsion que nous donne la 
communaute internationale. Cependant, ne sous- 
estimez pas notre volonte pas plus que notre compre¬ 
hension de la situation, ne generalisez pas et ne cher- 
chez pas a nous intimider sans raison. Pour reprendre 
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les paroles du representant des Pays-Bas : faites 
confiance au peuple de Bosnie-Herzegovine. Je vou- 
drais egalement faire confiance aux membres du 
Conseil de security. J’ai ecoute attentivement leurs re¬ 
marques et j’ai constate qu’ils maitrisaient tres bien la 
situation et qu’ils avaient fait leur travail en ce qui 
concerne la Bosnie-Herzegovine. Je les remercie. 

Enfin, au nom du President Izetbegovic, je vou- 
drais remercier le representant de la Malaisie de ses 
tres aimables paroles que le President appreciera beau- 
coup, j’en suis sur. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie le 
representant de la Bosnie-Herzegovine de sa declara¬ 
tion et des paroles aimables qu’il m’a adressees et qu’il 
a adressees aux membres du Conseil. 

L’orateur suivant inscrit sur ma liste est le repre¬ 
sentant de l’Allemagne. Je l’invite a prendre place a la 
table du Conseil et a faire sa declaration. 

M. Schumacher (Allemagne) [parle en anglais ) : 
Je saisis cette occasion d’exprimer ma satisfaction de 
l’expose, comme toujours a la fois exhaustif et suc¬ 
cinct, que nous venons d’entendre de la part de M. Pe- 
tritsch. L’Allemagne a pris note avec satisfaction de la 
decision prise par le Conseil d’organiser cette seance 
d’une maniere qui permette aux Etats non-membres 
d’exprimer leur avis. Nous esperons que cela aura eta- 
bli, une fois pour toutes, un bon precedent. Nous som- 
mes convaincus que cet esprit d’ouverture dans le 
contexte de l’examen de cette question traduit la ma¬ 
niere prospective dont le Conseil entend donner effet 
aux decisions respectives du Groupe Brahimi qui 
s’adressent directement a lui. 

Apres la passation democratique des pouvoirs a 
Zagreb, revolution recente des evenements a Belgrade 
a finalement ouvert en grand les portes de la stability 
regionale et ajoute une impulsion nouvelle que nous 
esperons decisive a [’application de l’Accord de paix 
de Dayton. Comme M. Petritsch nous l’a deja dit, il 
incombe maintenant finalement au Gouvernement de la 
Bosnie-Herzegovine et aux Gouvernements des deux 
entites de tenir parole. Le pays a 10 ans de retard 
comme vient de nous l’apprendre M. Petritsch, et il 
conviendrait de bien rappeler aux dirigeants politiques 
qui ont totalement manque a leurs responsabilites - il 
suffit d’indiquer les resultats deplorables et conster- 
nants obtenus par le Conseil des ministres et le Parle- 
ment de Bosnie-Herzegovine - les responsabilites 


qu’ils ont vis-a-vis de la communaute internationale et 
surtout, vis-a-vis de leur peuple. 

Comme l’Ambassadeur de la Bosnie-Herzegovine 
vient de mentionner la « faute » commise par la com¬ 
munaute internationale concernant l’adoption de la loi 
sur les passeports, je tiens a lui rappeler que, le 17 de- 
cembre 1997, apres deux annees d’application de 
Dayton, la loi sur les passeports etait la seule loi et elle 
est restee la seule loi pendant tres longtemps de la Bos¬ 
nie-Herzegovine dument adoptee par le Parlement bos- 
niaque. La Bosnie-Herzegovine va proceder a une 
election cruciale le 11 novembre et le peuple a mainte¬ 
nant veritablement la possibility de choisir. 

Nous appelons le President Kostunica a decider 
de l’etablissement des relations diplomatiques sans 
conditions prealables, comme on l’a souligne maintes 
fois au Conseil de mise en oeuvre de la paix, avec la 
Bosnie-Herzegovine le plus tot possible et sans aucun 
retard. Les deux pays voisins, la Croatie et la Yougo- 
slavie, ont tout lieu de constituer une relation speciale 
avec leurs communautes ethniques respectives, relation 
que nous appelons le Haut Representant a soutenir ac- 
tivement de maniere a apporter un nouvel element de 
stability dans la region. 

Dayton est un processus irreversible, on ne le dira 
jamais assez aux forces politiques qui dans le pays se 
tournent encore vers le passe. Dayton est, en outre, un 
processus irreversible dans tous ses aspects et dans 
toutes ses phases, y compris pour toutes les mesures 
prises par le Haut Representant apres Sintra et Bonn en 
vue d’appliquer l’Accord, en vertu des pouvoirs qui lui 
sont conferes par le Conseil de mise en oeuvre de la 
paix. Nous ne pouvons qu’encourager vivement le Haut 
Representant - quoique avec toute la sensibility politi¬ 
que et toute la vigilance qui s’imposent- a conserver 
une attitude ferme pour exercer tous les pouvoirs qui 
lui sont conferes pour veiller a ce que la mise en oeu¬ 
vre reste dans la voie. Cinq annees se sont ecoulees 
depuis l’Accord de Dayton, notre collegue du 
Royaume-Uni vient de nous le rappeler. Je crois que 
nous avons perdu assez de temps, et je dirais meme 
assez de ressources financieres. 

11 convient, evidemment, de feliciter M. Petritsch 
des progres accomplis au cours des derniers mois, en 
particulier dans les quatre domaines essentiels qu’il a 
mentionnes : tout d’abord, la creation d’un nouveau 
Conseil des ministres, dont j’espere qu’il pourra fina¬ 
lement reprendre ses responsabilites en tant que Gou- 


20 


n0071156.doc 



S/PV.4209 


vernement du pays; deuxiemement, la decision de la 
Cour constitutionnelle selon laquelle les trois peuples 
constitutifs, et d’autres, doivent avoir des droits egaux 
dans les deux entites - et nous attendons avec interet 
d’avoir un complement d’information sur la strategie 
qui a ete envisagee pour donner effet a cette decision 
tres importante; troisiemement, l’augmentation du 
nombre des rapatriements des membres des minorite 
- meme s’il convient de se le rappeler dans le contexte 
du chiffre global des refugies, ce qui montre que ce 
n’est encore qu’un tres faible ruissellement et pas un 
courant; et quatriemement, les mesures prises pour 
promouvoir l’independance des medias au niveau local 
et poursuivre la reforme de la justice. 11 va sans dire 
que, comme par le passe, l’Allemagne reste pleinement 
engage a appuyer le processus de paix de Dayton sous 
tous ses aspects, ainsi que le travail fait par le Haut 
Representant. Nous estimons que Wolfgang Petritsch 
fait un excellent travail a Sarajevo. 

Mais, pour terminer, je ne voudrais pas oublier de 
mentionner les questions les plus cruciales qui restent a 
regler et dont la solution represente des conditions in- 
dispensables au retablissement de la paix dans la re¬ 
gion : la situation generale en matiere de securite, 
l’existence de deux - sinon, de facto, trois - armees, et 
l’achevement du processus de desarmement au titre de 
l’annexe 1-B de l’Accord de paix de Dayton. Nous sau- 
rons gre au Haut Representant de bien vouloir nous 
eclairer sur ces points et questions dans son prochain 
rapport au Conseil. 

Le President (parle en anglais ) : L’orateur sui- 
vant inscrit sur ma liste est le representant de l’ltalie. 
Je l’invite a prendre place a la table du Conseil et a 
faire sa declaration. 

M. Francese (Italie) : Monsieur le President, 
permettez-moi avant tout d’exprimer la gratitude de 
1 ’Italie pour la decision que vous, personnellement, 
et les autres membres du Conseil de securite avez prise 
aujourd’hui afin de permettre aux pays plus directe- 
ment interesses par devolution de la situation en Bos¬ 
nie-Herzegovine, et en particular a l’ltalie, de partici- 
per activement a ce debat. La reponse positive a notre 
demande ainsi qu’a celles d’autres acteurs pertinents 
concernes par la situation en Bosnie-Herzegovine re¬ 
presente une avancee dans le sens de la transparence 
des travaux du Conseil de securite et d’une implication 
plus active des pays qui peuvent apporter des contribu¬ 
tions positives aux missions de paix. Et c’est justement 
la un des buts que le rapport du Groupe d’etude sur les 


operations de paix des Nations Unies, preside par 
l’ancien Ministre des affaires etrangeres de l’Algerie, 
M. Brahimi, a clairement souligne tout recemment. 

J’ai pris bonne note des commentaires forts inte- 
ressants qui ont ete faits autour de cette table au¬ 
jourd’hui. Je voudrais seulement ajouter quelques bre¬ 
ves observations afin que cette pratique, qui prend 
place aujourd’hui d’une fatjon aussi evidente, repre¬ 
sente une raison de progres concrets dans les travaux 
du Conseil et pas une entrave a l’efficacite de ses deli¬ 
berations. 

Je voudrais, avant tout, souligner que ces cinq 
dernieres annees, 1 ’Italie a contribue pour pres de 
110 millions de dollars a la reconstruction economique 
et sociale de la Bosnie-Herzegovine. Cet engagement 
s’est developpe grace a des initiatives de cooperation 
decentralisee, avec la participation des villes et des 
regions et des representants de la societe civile ita- 
lienne, ainsi que de leurs homologues de la Bosnie- 
Herzegovine. A cet engagement, il convient d’ajouter 
celui de l’armee italienne et des forces de police spe- 
ciale - les carabinieri - qui, dans le cadre du Groupe 
international de police et de l’Unite multinationale spe¬ 
cialist, sont en train de mettre au point un service ori¬ 
ginal qui correspond aux nouvelles formes de profes- 
sionnalisme de la police dans les missions internatio- 
nales dont on parle avec priorite lorsque l’on considere 
la reorganisation des operations de paix des Nations 
Unies. 

Dans notre presence en Bosnie-Herzegovine, 
nous avons toujours remarque la grande importance du 
role d’initiative et de coordination joue par le Haut Re¬ 
presentant, l’Ambassadeur Wolfgang Petritsch, qui re¬ 
presente, avec l’Ambassadeur Klein, un des premiers 
piliers de la solidarity internationale envers la Bosnie- 
Herzegovine. Dans son expose d’aujourd’hui, pour le- 
quel nous le remercions vivement, l’Ambassadeur Pe¬ 
tritsch a partage avec nous les commentaires qui nous 
permettent d’esperer vivement, mais aussi des avertis- 
sements qui nous appellent a une vigilance accrue. 11 y 
a la des lumieres et des ombres, et tout cela se mani- 
feste clairement dans les quatre secteurs fondamentaux 
auxquels il s’est refere. 

On se felicite avec lui en particular du succes 
croissant de la lutte contre la corruption ainsi que des 
initiatives qu’il a prises et coordonnees dans le do- 
maine du developpement de la reforme economique. En 
ce qui concerne le retour des refugies, la situation n’est 
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pas tellement prometteuse, mais il s’agit d’un domaine 
ou la volonte des individus a au moins un poids compa¬ 
rable a celui des initiatives publiques des autorites de 
Bosnie-Herzegovine et des autorites internationales. La 
question centrale reste celle du renforcement des insti¬ 
tutions, sur laquelle il y a eu des progres evidents, mais 
sur laquelle il y a encore de nombreuses interrogations. 
Nous esperons que les elections du 11 novembre don- 
neront la mesure des progres qui seront possibles en 
matiere de renforcement des institutions. 
L’Ambassadeur Petrisch merite d’etre remercie pour 
son expose franc, detaille et dense. 

Nous pouvons une fois de plus dire - ici je me 
lance dans une consideration politique un peu plus 
elargie - que la lumiere au bout du tunnel est repre¬ 
sentee par la perspective de [’integration europeenne. 
Cela a ete, par exemple, constate directement par notre 
le chef de notre gouvernement, le President du Conseil 
italien, M. Amato, qui s’est rendu avec le Ministre des 
affaires etrangeres et le Ministre de l’economie a Bel¬ 
grade, juste apres la prise de pouvoir par le President 
Kostunica. Les peuples de l’Europe du Sud-Est - qui 
comprend maintenant aussi la Yougoslavie de Kostuni¬ 
ca - qui ont choisi la voie de la democratie, veulent et 
peuvent tous se rapprocher de l’Europe communau- 
taire. Et le processus electoral represente evidemment 
une etape democratique determinante dans cette voie. 
En particulier, en ce qui concerne la Bosnie- 
Herzegovine, on s’attend a une demonstration de cette 
perspective avec les elections du 11 novembre, et les 
autres etapes et progres, qui suivront certainement. En 
particulier, nous esperons que de cette fatjon la Bosnie- 
Herzegovine sera a meme des que possible de faire 
partie du Conseil de l’Europe. 

Une autre etape importante que mon gouverne¬ 
ment observera avec une attention particuliere sera le 
Sommet de l’Union europeenne avec les pays de 
l’Europe du Sud-Est, de Zagreb, qui, sous l’initiative 
de la presidence franchise de l’Union europeenne, 
pourra marquer le lancement d’un parcours de rappro¬ 
chement qui peut interesser egalement la Bosnie- 
Herzegovine de meme que le pays voisin, la Croatie, 
comme cela a deja ete le cas recemment. 

Et revolution democratique de la situation qui a 
eu lieu recemment a Belgrade pourra contribuer non 
seulement a une harmonieuse integration dans le 
contexte europeen, de tous les pays de la region, mais 
aussi, nous l’esperons vivement, un renforcement du 
pouvoir etatique dans la Bosnie-Herzegovine elle- 


meme. On voit la dans revolution democratique de la 
situation a Belgrade, une situation ou toutes les parties 
sont gagnantes qui beneficiera a toute la region surtout 
si les derniers evenements democratiques de Belgrade 
se refletent positivement sur les relations 
interethniques en Bosnie-Herzegovine. Naturellement, 
il faudra que tous, nous ainsi que les parties sur le 
terrain, assumions notre propre part de responsabilite. 
Avant tout, la communaute internationale devra 
continuer a s’occuper activement des besoins de la 
Bosnie-Herzegovine. 

Meme du point de vue de la dimension bilaterale, 
les peuples de la region, les pays proches de la zone 
sud-est devront continuer a developper des initiatives 
politiques, et pas seulement de cooperation, bien diri- 
gees a l’appui de ce processus. Et, cela est vrai bien 
sur, pour les autorites meme de Bosnie-Herzegovine. 
En particulier, l’ltalie souhaite que l’attachement aux 
reformes economiques soit total et determine afin de 
permettre aux investisseurs qui s’interessent a un pays 
qui doit devenir de plus en plus attrayant pour leurs 
initiatives d’etre presents et de contribuer directement, 
dans un contexte de marche, au progres economique et 
social des peuples de la Bosnie-Herzegovine. Et on 
souhaite que le meme engagement soit demontre par 
les autorites de Sarajevo dans le secteur de 
l’integration interethnique. Et la, nous allons inclure 
aussi le secteur de l’integration interethnique dans les 
structures militaires. La, c’est un secteur ou il y a eu 
une offre italienne d’assistance a la croissance et a la 
cooperation plus harmonieuse dans le domaine des for¬ 
ces armees qui restent ouvertes pour un developpement 
dans le futur. 

J’ai pris bonne note que l’Ambassadeur Petritsch 
au debut de son intervention a mentionne l’exemple 
ideal de relations interculturelles et interethniques de la 
Confederation helvetique. Je terminerai done avec le 
souhait que la Bosnie-Herzegovine - les relations inte¬ 
rethniques en Bosnie-Herzegovine - pourront etre plus 
proches de celles de la Confederation helvetique dans 
un avenir plus proche qu’il ne le semble aujourd’hui. 

Le President (parle en cmglais ) : Je donne la pa¬ 
role a M. Petritsch pour qu’il reponde aux commentai- 
res et questions qui ont ete soulevees. 

M. Petritsch (parle en anglais ) : J’aimerais 
d’abord saisir cette occasion pour rappeler aux mem- 
bres du Conseil et a d’autres qui ont pris la parole ici 
que, au titre de l’annexe X de l’Accord de paix de 
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Dayton (S/1995/999), j’ai pour mandat de coordonner 
les activites de toutes les institutions civiles qui oeu- 
vrent pour la mise en oeuvre de la paix. Cela signifie 
necessairement que je dois traiter un large eventail de 
questions et de sujets qui ont ete couverts aujourd’hui 
dans les interventions des membres du Conseil de secu¬ 
rite et des autres intervenants. 

Je voudrais preciser avant tout que je note avec 
satisfaction le fait que le representant de la Bosnie- 
Herzegovine ait pu prendre la parole aujourd’hui et 
m’en felicite. Je suis profondement convaincu que nous 
ne reussirons finalement dans nos efforts que si nous 
etablissons une veritable cooperation avec les repre- 
sentants de la Bosnie-Herzegovine et si nous travail- 
ions vraiment a imposer l’idee de controle national. 
Naturellement, ce controle signifie egalement que les 
autorites locales devraient, de plus en plus, assumer la 
responsabilite de ce qu’elles font. Cela implique done 
que nous soyons ouverts aux critiques et aux sugges¬ 
tions que ferait la Bosnie-Herzegovine afin de parvenir 
au meilleur resultat possible. Nous ne sommes pas ici 
pour demontrer que la communaute internationale est 
toujours mieux avisee. Nous sommes ici pour trouver 
une solution pour la population, pour les citoyens de la 
Bosnie-Herzegovine. A cet egard, je me felicite de ce 
qui a ete dit a cet effet par le Conseil de securite. 

Je voudrais exprimer ma reconnaissance pour les 
observations pleines de force et de pertinence et pour 
les positions qui ont ete exprimees, et dont je me feli¬ 
cite. Pour l’essentiel, les trois domaines prioritaires, 
tels qu’ils ont ete approuves en mai dernier a Bruxelles 
par les Ministres des affaires etrangeres du Conseil de 
mise en oeuvre de la paix (S/2000/999, p. 3), ont re<ju 
un puissant appui. J’aimerais faire quelques observa¬ 
tions sur les trois domaines prioritaires et sur certaines 
questions specifiques qui ont ete soulevees ici par les 
delegations. 

Je voudrais commencer par la question des insti¬ 
tutions publiques, car la question de ces institutions et 
de leur renforcement est intimement liee aux pouvoirs 
dont le Haut Representant est investi, les pouvoirs dits 
de Bonn. Si je n’avais pas impose des services de 
douane nationaux au debut de l’annee, je pense que 
nous serions dans une situation extremement difficile et 
critique en Bosnie-Herzegovine du fait de 
[’augmentation recente de l’emigration illegale qui 
passe par la Bosnie-Herzegovine pour se rendre vers 
d’autres parties de l’Europe. Le fait que les services 
douaniers de l’Etat, qui malheureusement ont du etre 


imposes, sont en place avec le ferme appui de l’ONU, 
est essentiel pour la lutte contre l’emigration et les 
mouvements migratoires illegaux. 

Un autre exemple, naturellement, est celui du 
passeport. Outre les raisons avancees par moi-meme et 
par des membres du Conseil de securite, le passeport 
aura d’autres consequences, y compris des incidences 
economiques : s’ils ne sont pas munis d’un passeport 
valide et internationalement reconnu, les gens 
d’affaires de Bosnie-Herzegovine rencontreraient des 
difficultes pour voyager et ouvrir des commerces. Aus- 
si, a bien des egards, c’etait une necessite - pas uni- 
quement politique, pas uniquement sur le plan de la 
consolidation de l’Etat, mais aussi du point de vue eco- 
nomique - que la communaute internationale et moi- 
meme, en ma qualite de Haut Representant, prenions de 
bonne heure une decision sur cette question. 

Quand nous parlons des institutions publiques, je 
pense que le Conseil des ministres occupe une place 
centrale. Nous avons a present six ministeres en place. 
Cela signifie que le Gouvernement central de Sarajevo 
rappelle deja un gouvernement moderne : il dispose de 
six ministeres et couvre la plupart des sujets pertinents. 
Par consequent, mes efforts apres les elections seront 
orientes autant que possible vers le renforcement du 
Conseil des ministres, afin qu’il devienne l’institution 
centrale qu’il etait suppose etre selon Dayton. 

En ce qui concerne les decisions de la Cour cons- 
titutionnelle, je tiens a dire que j’apprecie particuliere- 
ment l’efficacite et le professionnalisme dont a fait 
preuve la Cour. Ses decisions historiques seront de la 
plus grande importance et auront des repercussions 
positives sur le processus d’edification d’ensemble de 
l’Etat en Bosnie-Herzegovine. II s’agit de decisions 
sans appel, comme l’a souligne l’Ambassadeur 
Greenstock, et cela merite d’etre souligne et compris 
par les gouvernements locaux des entites. 

Nous veillerons a ce que les decisions de la Cour 
constitutionnelle soient appliquees et incorporees dans 
la Constitution des entites. II importe egalement de 
continuer a depolitiser les questions judiciaires. Nous 
devons poursuivre et faire ce qu’il serait necessaire de 
faire dans tout autre Etat, et qui est done necessaire 
aussi en Bosnie-Herzegovine. 

Nous allons solliciter l’appui du Conseil de 
l’Europe -dont il faut esperer que la Bosnie- 
Herzegovine fera bientot partie - et celui de la Com¬ 
mission de Venise du Conseil de l’Europe, qui nous a 
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deja permis dans le passe de trouver les solutions qui 
s’imposaient a certaines des questions les plus epineu- 
ses. Je suis relativement confiant qu’avec cette aide 
nous reussirons a mettre en oeuvre les decisions de la 
Cour constitutionnelle. 

Je passe maintenant a d’autres questions. La re- 
forme economique est le moteur du changement en 
Bosnie-Herzegovine et il existe de fait des differences 
entre les deux entites quant a l’etat respectif de leur 
economie. Les raisons en sont claires. Les deux pre¬ 
mieres annees ont ete quasiment perdues en Republika 
Srpska pour ce qui est de la mise en oeuvre du proces¬ 
sus de paix en raison des manoeuvres d’obstruction de 
politiciens comme M. Krisnic, qui se trouve maintenant 
a La Haye. Les choses ont change, mais la Republika 
Srpska reste a la traine pour ces raisons et pour 
d’autres encore. Je dois dire, en revanche, qu’en ce qui 
concerne le processus de privatisation, certains des 
succes obtenus sont plus visibles en Republika Srpska 
que dans la Federation. 

En bref, le bilan est mitige pour ce qui est de la 
reforme economique, mais la principale preoccupation 
va demeurer le processus de privatisation et de res¬ 
tructuration des principaux services publics dans toute 
la Bosnie-Herzegovine, de fatjon a permettre la mise en 
place d’un espace economique unique pour tout le 
pays. Je considere egalement cela comme l’unique 
moyen de lutter contre la corruption, de renforcer les 
institutions et l’independance de l’appareil judiciaire et 
de creer des conditions suffisantes d’egalite pour la 
bonne competitivite de l’economie de marche. 

J’en arrive maintenant a la question du retour des 
refugies qui, comme le Conseil le sait, est au coeur des 
Accords de Dayton. Je tiens a dire d’ailleurs que cette 
question ne se limite pas aux Accords de Dayton. 11 est 
vrai que ces Accords comportent plus d’un element 
ethnique, comme l’a signale le representant de la Bos¬ 
nie-Herzegovine : a l’epoque, ces elements etaient ne- 
cessaires, mais ils doivent maintenant etre ramenes a 
un niveau realiste. 

En revanche, pour ce qui est du retour des refu¬ 
gies, nous ne sommes aucunement limites par les Ac¬ 
cords de Dayton, et nous insistons beaucoup, par con¬ 


sequent, pour obtenir les resultats necessaires dans ce 
domaine. Compte tenu des chiffres actuels, et du plan 
tres complet de legislation sur les biens fonciers ac- 
tuellement en vigueur, je suis relativement confiant que 
cette annee ou l’annee prochaine la question du retour 
deviendra une question entierement autonome, de sorte 
que les autorites locales, principalement chargees de 
cette question, seront en mesure de reprendre integra- 
lement en mains le processus, la encore, et de le mener 
seules a bien. 

Certes, le paradoxe, c’est que le grand succes du 
processus de retours cette annee a fait que nous ne dis- 
posons pas de suffisamment de liquidites pour les cas 
ou nous manquons de logements de remplacement. 
Bien sur, nous devons aussi reconnaitre que les resul¬ 
tats obtenus varient largement selon les regions - dans 
certains endroits les choses se passent tres bien, et dans 
d’autres elles laissent encore a desirer. 

Pour finir, je dirai que nous sentons maintenant 
un grand vent de changement dans toute la region. La 
Yougoslavie et la Croatie apportent un meilleur climat, 
plus propice a l’application des accords de paix en 
Bosnie-Herzegovine. En 10 mois, les trois principaux 
protagonistes du drame yougoslave ont quitte la scene 
d’une fa£on ou d’une autre. Je tiens aussi a souligner 
ici la dignite avec laquelle M. Izetbegovic a decide 
spontanement de demissionner pour laisser place a une 
nouvelle evolution dans le processus global de mise en 
oeuvre de la paix en Bosnie-Herzegovine. 

Je tiens a cette occasion a remercier les organis- 
mes de l’ONU qui travaillent avec nous en Bosnie- 
Herzegovine. Je remercie aussi le Conseil de securite 
pour son soutien constant, et les representants ici reunis 
de leurs contributions respectives, et surtout de l’appui 
qui m’a ete temoigne dans les declarations entendues 
aujourd’hui. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie 
M. Petritsch des precisions qu’il nous a apportees. 

11 n’y a pas d’autres orateurs inscrits sur ma liste. 
Le Conseil de securite a ainsi acheve la phase actuelle 
de l’examen de la question a son ordre du jour. 

La seance est levee a 13 h 30. 
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